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L’autre Massif
Une magnifique montagne appuyée sur la frontière 

du Maine se prend pour le secret le mieux gardé au Québec
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Du sommet du Massif du Sud, couvert de sapins dont les cimes semblent blanches pour l’éternité, on voit le fleuve et le mont Saint-Anne.
il R IC. ROISKRGK

Le Massif du Sud, dites-vous? Pas ce­
lui-là, l’autre. Fin de semaine de ski 
(alpin et de fond) sur une montagne 
haute, éloignée, peu fréquentée.
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ui dit Massif, au Québec, pense 
à celui de la Petite-Rivière-Saint- 
François, dans Charlevoix. 
Mais il y en a un autre, dit le 
Massif du Sud, dans le parc ré­

gional dfrmème nom. Trop mal connu par 
les skieurs alpins et de fond pour qu’on ne 
commence pas par le situer géographique­
ment une grosse montagne appuyée sur la 
frontière du Maine, dans la région de BeDe- 
chasse, sur la rive sud de Québec. Pas très 
loin de Lac-Etchemin.

Pour s’y rendre, on passe par des vil­
lages comme Armagh, Saint-Damien, 
Saint-Philémon et Notre-Dame-Auxiliatri- 
ce-de-Buckland. Auxiliatrice? On ne lui re­
proche pas d’être excentré, c’est ce qui fait 
son charme. Un no man’s land de dévelop­

pement touristique, quoique cela soit appe­
lé à changer bientôt. Les Montréalais y 
vont en petit nombre, pour cause d’éloigne­
ment, alors que les skieurs de la région de 
Québec, qui regardent le fleuve de haut, 
ont l’embarras du choix à quelques enjam­
bées de chez eux.

Ce qui fait que sa clientèle est essentielle­
ment locale et que sa santé financière a ra­
rement été bonne. Le Massif du Sud n’est 
pourtant pas si mal, dirions-nous par litote: 
ses 915 mètres en font, indique la promo­
tion, 4e plus haut domaine skiable du Qué­
bec». Plus élevé en tout cas que l’autre Mas­
sif (806 m) et le mont Tremblant (875 m), 
qui bénéficient en revanche de dénivelés 
plus importants.

A regarder les sites web des stations de 
ski, on a parfois l’impression d’assister à 
des guerres de chiffres. Du sommet du 
Massif du Sud, couvert de sapins dont les 
cimes semblent blanches pour l’éternité, 
on voit le fleuve et le mont Saint-Anne. Il a 
la réputation d’être une montagne pour 
skieurs expérimentés, mais certains coins 
ont été arrondis récemment pour la rendre 
un peu plus «familiale».

Vingt-cinq pistes et des sentiers dans les 
sous-bois, sur 400 mètres de dénivellation, 
et puis, ce pourquoi nous nous trouvions là, 
56 kilomètres de ski de fond entretenus, 
avec accès au sommet par la remontée mé­
canique. Le plus beau sentier de ski de fond 
descend du sommet par la face sud du mas­
sif sur une vingtaine de kilomètres. Un sen­
tier «paradisiaque» — foi de skieurs locaux 
qui le connaissent Nous aurions voulu véri­
fier, mais la pluie d’avant-Noël, qui n’avait 
pas eu la décence de se changer en neige 
en frappant la montagne, avait tout gâché.

Or donc, la plus haute montagne skiable 
de la province serait aussi la moins 
connue. Ouverte depuis 1989, la station se 
prend en effet pour 4e secret le mieux gar­
dé au Québec». Le slogan énerve un peu 
son directeur général René Godbout, qui 
ne détesterait pas que le secret en ques­
tion ait fini par être éventé avec le temps. 
Coopérative au départ, elle a vivoté pen­
dant les années 1990, faute d’achalandage 
et d’investissements. Mais elle •fait ses 
frais depuis trois ans», dit M. Godbout, qui 
nous affirmait il y a deux semaines qu’un 
important investisseur •québécois» avait la

station dans sa mire et qu’une transaction 
allait être officiellement conclue à la fin du 
mois de janvier.

La rumeur dans le petit village voisin de 
Saint-Philémon (que M. Godbout refuse de 
commenter) veut d’ailleurs que l’acheteur 
soit l’homme d’affaires Darnel Gauthier, co­
fondateur du Cirque du Soleil et propriétai­
re depuis 2002 du Massif de Petite-Rivière- 
Saint-François.

Car si la montagne est magnifique, la ré­
gion, qui attend la manne, manque d’hé­
bergement et des bonnes tables dont les 
touristes peuvent de moins en moins se 
passer quand ils sortent de leur Plateau ou 
de leur banlieue. Il y a quelques motels et 
quelques B&B; une bonne table, dit-on, à 
Saint-Damien. Nous avions loué un chalet 
pour six personnes, avec vue sur la mon­
tagne, à 125 $ la nuit

Le Massif du Sud n’est en opération par 
les temps qui courent que les vendredis, sa­
medis et dimanches. Soyez prévenus.
■ Renseignements et hébergement « (418) 
469-3676. www.massifiusud.com.

Le Devoir
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Ski, après-ski
Pour renouer avec les joies de 

l’hiver et de la montagne, le 
Massif de Petite-Rivière-Sainl- 

François propose en janvier des 
événements qui éveilleront les 
plaisirs gustatifs et festifs des ama 
leurs de sports de glisse. La fête 
débute ce week-end avec I’lntema 
tional de la bière Sleeman Uni 
broue, pour savourer une gamme 
de produits régionaux, nationaux 
et internationaux et pour en i\y 
prendre davantage sur leurs parte 
cularités. Des trios de dégustation 
seront offerts demain et dimanche 
au chalet du sommet, à compter 
de llh30. Demain, après-ski, l’au- 
teur-compositeur-interprète Yann 
Perreau vous transportera dans 
une atmosphère où poésie, mu­
sique moderne et chansons élec­
trorock seront réunies, w 1 877 
536-2774; www.lemassif.com.

Pentaèdre
Pentaèdre célèbre ce dimanche 

son tout nouveau statut d’en­
semble en résidence au départe­

ment de musique de l’Université 
du Québec à Montréal. L’en­
semble, qui a maintenant pignon 
sur rue dans une institution d’en­
seignement du Québec située au 
cœur de la vie culturelle de Mont­
réal, centralisera ses activités ar­
tistiques et administratives dans 
les locaux du département de mu­
sique de l’UQAM: répétitions pu­
bliques, classes de maître, sec- 
lionnelles, lectures d’œuvres, en­
seignement, développement de 
projets multimédia, bureau, bi­
bliothèque, phonothèque, etc. 
Rencontrez les membres de Pen­
taèdre ce dimanche, 15h, à la sal­
le Pierre-Mercure du Centre 
Pierre-Péladeau à Montréal, 
dans le cadre du concert Chine- 
Canada, une présentation Pen­
taèdre, NUMUS-Penderecki. So­
listes invités: Beverley Johnston 
et Ching Wong. Musiciens invi­
tés: Beth Ann DeSousa; chef: 
Evan Mitchell. Billets en vente 
au Centre Pierre-Péladeau, « 
(514) 987-6919, et sur le réseau 
Admission.

Planétarium
La nuit dernière, à 4h, la son­

de Cassini Huygens a traversé 
l’atmosphère de Titan pour se 

poser à sa surface. Une descente 
d’environ deux heures. Que re­
tient-on de la mission? Quels en 
sont les impacts? Le Planétarium 
offre la chance de faire le point 
sur une mission d’actualité qui va 
certainement modifier notre 
compréhension de Saturne et 
ses lunes, dans le cadre d’une 
conférence de l’astronome An­
dré Grandchamps, ce soir à 
19h30, au Planétarium (1000, rue 
Saint-Jacques Ouest, Montréal). 
rr (514) 872-4530; www.planeta- 
rium. montreal.qc. ca.

Julie Carpentier
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http://www.massifiusud.com
http://www.lemassif.com
http://www.planeta-rium
http://www.planeta-rium
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♦WEEK-END CULTURE*
THÉÂTRE

ROBERT ETCHEVERRY

Anne-Marie Cadieux et Denis Roy dans une scène de la pièce de 
Gertrud (le cri), mise en scène par Serge Denoncourt, à l’Espace Go.

Parodie jouissive
GERTRUD (LE CRI)

D’Howard Barker.
Mise en scène: Serge 

Denoncourt À l’Espace Go 
jusqu’au 12 février.

HERVÉ GUAY

Gertrud, d’Howard Barker, 
pose une question crue: les 
fetnmes se servent-elles vraiment 

de leur pouvoir sexuel, autant 
qu’on le dit, pour faire agir les 
autres? Pour y répondre, le déca­
pant auteur britannique de Possibi­
lités ét de Tableaux d’une exécution 
propose une version modernisée 
de Hamlet dont la figure centrale 
devient justement une Gertrud à 
la sexualité exacerbée et objet de 
toutes les convoitises.

Or, d'un drame contradictoire, 
fouillant les aspects les plus 
sombres et les plus pathétiques. 
de la psyché humaine, le metteur 
en scène Serge Denoncourt a ac­
couché, paradoxalement, d’une 
parodie brillante et jouissive. Il 
s’est surpassé en dirigeant avec 
une maestria frôlant le génie une 
distribution flamboyante, à la tête 
de laquelle on retrouve une Anne- 
Marie Cadieux plus affriolante et 
névrosée que jamais.

Denoncourt aborde cette pièce 
sidérante — Claudius y espère 
(tue Gertrud pousse de nouveau 
le cri d’extase, sortie d'elle pen­
dant l’assassinat de son frère — 
en jouant à fond les stéréotypes 
associés au trio infernal de la tra­
gédie si connue de Shakespeare. 
Le metteur en scène applique en 
outre cette logique aux nouveaux 
personnages que Barker a inven­
tés. Plus pénétrant encore, il n’es­
saie jamais d’atténuer, chez cette 
faune bigarrée, son allure de 
contradiction ambulante. Il en ré­
sulte un formidable castelet de 
marionnettes, agitées de ré- 
ilexions sibyllines, d’insultes à ré­
pétition et de pulsions animales.

Maintenus sur la corde raide 
par des scènes d’une audace in­
ouïe, les acteurs de Gertrud réus­
sissent le tour de force de demeu­

rer crédibles, d’être furieusement 
ridicules et d’une vulnérabilité in­
déniable. La Cadieux, en particu­
lier, oscille entre extase et douleur, 
froideur et volupté, désir et détres­
se, au gré des situations. A la fin 
de ses métamorphoses, elle atteint 
à la perfection tout à fait vide d’une 
star, d’autant plus désirable qu’elle 
demeure, au fond, inaccessible.

Ceux qui rampent à ses pieds of- 
frent eux aussi une prestation 
éblouissante. Denis Roy n’a jamais 
été aussi incandescent que dans ce 
Claudius pour qui la sexualité tient 
lieu de dieu et d’absolu. Maxim 
Gaudette déploie autant d’ardeur 
en soupirant exalté. En laquais rai­
sonneur, Jean-François Casabonne 
offre une préciosité à la fois lucide 
et pitoyable. Olivier Morin trouve 
quant à lui son meilleur rôle en si­
gnant un Hamlet terriblement in­
fantile et moralisateur. Que dire 
maintenant de Monique Miller, si­
non que sa Isola est une vieille 
dame indigne tellement réjouissan­
te! En contraste, la jeune grue d’E­
milie Bibeau n’en apparaît pas 
moins comme une pièce absolu­
ment essentielle du puzzle.

Côté production, François Bar­
beau s’avère le concepteur qui 
contribue le plus au panache de 
cette mascarade. C’est le costu­
mier des grands jours. Ici, la jus­
tesse du trait le dispute à la robe- 
choc. Et son apport ne se dément 
pas jusqu’à la toute fin où lui, De­
noncourt et son équipe nous 
transportent presque au cinéma!

Plus que toute chose, sans dou­
te, cette parodie féroce rappelle à 
quel point l’ancien directeur de 
l’Opsis est capable, confronté à 
des pièces fortes, paradoxales, dif­
ficiles — des textes vers lesquels 
il ne va pas toujours —, d'en pro­
duire des lectures puissantes et 
imaginatives. On en sort scié. Ger­
trud appartient à ces spectacles 
qui portent véritablement l’em­
preinte de son talent. En un mot, 
c’est certainement sa mise en scè­
ne la plus fantastique depuis Je 
suis une mouette (non, ce n’est pas 
ça) et — risquons le mot — un 
des sommets de sa carrière.

Art dans le métro : le jury choisit
trois finalistes

STÉPHANE
BAILLARGEON

Le concours pour l’intégration 
d’une oeuvre d’art à la station 
de métro Henri-Bourassa entre 

dans son dernier droit Selon les 
informations obtenues par Le 
Devoir, le jury a sélectionné trois 
projets sur les quelque 300 idées 
soumises au cours des derniers 
mois. Il s’agit des dossiers défen­
dus par les artistes Suzan Va- 
chon, Jean-François Cantin et 
Pierre Leclerc.

Leurs propositions finales, 
sous forme de maquettes, doi­
vent parvenir à l’Agence métro­
politaine de transport avant le 23 
mars. L’œuvre gagnante sera dé­
signée à la fin du printemps.

Le terminus nord-est de la 
ligne orange du métro de Mont­
réal fait l’objet d’un grand ré­
aménagement en vue de sa futu­
re connexion au prolongement 
vers Laval du réseau de trans­
port souterrain. Trois nouvelles 
stations en construction connaî­
tront leur propre concours artis­
tique ultérieurement L'ouvertu­
re de la section lavaloise du ré­
seau demeure prévue pour 
juillet 2007.

Après une explosion des 
coûts, le budget de l’ensemble 
du projet dépasse maintenant les 
800 millions. Le Programme d’in­
tégration de l’art à l’architecture 
et à l’environnement, piloté par 
le ministère de la Culture du 
Québec, prévoit de réserver 1 %

du budget d’un chantier public à 
une œuvre d’art

Dans le cas du métro, le coût 
du percement des tunnels entre 
les stations n’entre pas en ligne de 
compte. Le 1 % de la station Henri- 
Bourassa agrandie — on y a ajou­
té un troisième quai — s’élèvera à 
environ 80 000 $. Les trois autres 
chantiers artistiques devraient dé­
passer les 200 000 $ chacun.

Dans tous les cas, les archi­
tectes des lieux suggéreront un 
programme d’intégration 
d’œuvres en fonction de certains 
critères esthétiques et pratiques 
(emplacement sécurité, etc.). Les 
concepteurs de l’agrandissement 
de la station Henri-Bourassa ont 
recommandé un appel d’offres 
pour des œuvres lumineuses, en

relief ou à trois dimensions devant 
sinsérer dans un corridor.

La future station Montmorency 
pourrait également abriter une 
œuvre à l’intérieur de ses murs. 
Les deux autres concours à venir 
favoriseront vraisemblablement 
une installation en surface, à l’ex­
térieur des édicules.

Le programme québécois du 
1 %, créé en 1981, demeure un 
des plus avant-gardistes et des 
plus généreux au pays. Il a déjà 
servi à la création de quelque 
2300 œuvres. Le métro de Mont­
réal a favorisé l'intégration 
d’œuvres dès ses débuts, dans 
les années 60. On y compte main­
tenant une centaine d’œuvres.

Le Devoir

Montréal aura un nouveau planétarium

SOURCE PLANÉTARIUM
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Vue du Planétarium lors de sa construction, en 1966.

ANTOINE ROBITAILLE

Montréal construira un nou­
veau planétarium attenant 
au Biodôme. Les deux institu­

tions auront même le hall d’ac­
cueil et la billetterie en commun. 
Le conseil exécutif de la Ville a 
approuvé mercredi un «échéan­
cier préliminaire» pour la 
construction de ce nouvel équi­
pement muséologique dont le 
coût est évalué à 31 millions de 
dollars et dans lequel Montréal 
investira neuf millions. La socié­
té Alcan s’est engagée à y contri­
buer à hauteur de quatre mil­
lions de dollars et a promis de 
fournir un montant récurrent 
pour le fonctionnement de l’insti­
tution. Pour l’instant, il n’est pas 
question de baptiser l’institution 
Planétarium Alcan, a fait savoir 
hier la responsable des espaces 
verts et bleus et des parcs au co­
mité exécutif, Helen Fotopulos. 
Des pourparlers pour le finance­
ment de ce projet sont encore en 
cours avec les gouvernements 
du Canada et du Québec. En 
2003, comme l’a rappelé Mme 
Fotopulos, le ministre péquiste 
de la Métropole, André Bois- 
clair, s’était engagé à contribuer 
au financement.

Ainsi déménagé, modernisé et 
installé dans de nouveaux lo­
caux, le Planétarium pourrait 
voir sa fréquentation doubler et

se situer entre 250 000 et 300 000 
visiteurs par année, selon ce 
qu’une étude a révélé à la Ville. 
Le nouveau Planétarium com­
prendrait un théâtre des Etoiles 
(sa voûte caractéristique), une 
salle d’exposition permanente, 
une salle pour les expositions 
temporaires, une médiathèque, 
une boutique, un restaurant, une 
salle à manger pour les groupes 
ainsi que des entrepôts.

Tout le monde n’est pas favo­
rable à ce déménagement. La

conseillère du district Peter- 
McGill, Louise O’Sullivan, ancien­
nement de l’UCIM (la formation 
du maire Tremblay), a démission­
né le 31 décembre du parti et de 
son poste au comité exécutif, en 
partie parce qu’elle s’opposait à 
ce projet

Ce regroupement de deux des 
principales institutions scienti­
fiques de Montréal s’inscrit dans 
une stratégie adoptée par l’admi­
nistration Tremblay-Zampino. 
L’automne dernier, on a rebapti­

sé «Muséums nature de Mont­
réal» (MNM) la Direction des 
institutions scientifiques. Les 
MNM sont responsables du Bio­
dôme, de l’Insectarium, du Jar­
din botanique et du Planétarium. 
Le but? «Projeter une image 
beaucoup plus forte tant sur le 
plan local qu’international, en 
plus de constituer un important 
levier de développement.» En sep­
tembre, Mme Fotopulos avait 
échoué dans son projet de créer 
une société paramunicipale qui 
aurait géré les institutions à ca­
ractère scientifique.

Inauguré en 1966
Qu’adviendra-t-il de l’ancien 

Planétarium? Pour l’instant, la 
Ville l’ignore. L’édifice inauguré 
en 1966 et dont la construction 
avait coûté 1,2 million portait à 
l’origine le nom de Planétarium 
Dow, du nom d’une ancienne 
brasserie (devenue O’Keefe par 
la suite et qui fait aujourd’hui 
partie de l’empire Molson). «De­
puis 1966, près de six millions de 
spectateurs ont assisté à plus de 
250 productions originales réali­
sées par le Planétarium; 50 confé­
renciers et animateurs se sont par­
tagé la présentation de plus de 
58 OOO spectacles dans le théâtre 
des Étoiles», peut-on lire sur le 
site du Planétarium.

Le Devoir
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Cotes d’écoute : 
une autre grosse 
soirée pour 
Radio-Canada

La première de la nouvelle série 
Minuit, le soir a attiré mercredi 
soir à Radio-Canada 1,54 million 
de téléspectateurs alors que 
l'édition des Bougon en a attiré 
plus de deux millions. Grosse 
soirée pour Radio-Canada, donc,

d'autant plus que L’Épicerie a dé­
passé le million de téléspecta­
teurs. Par contre, Le Bleu du ciel 
a attiré 307 000 téléspectateurs 
mercredi. Radio-Canada se 
montre fort réjouie de ces 
chiffres. Mercredi soir, TVA a

rassemblé 1,3 million de télé­
spectateurs avec La Poule aux 
œufs d’or et à peu près le même 
nombre avec Les Poupées russes 
(cette dernière émission étant 
diffusée en même temps que Le 
Bleu du ciel). - Le Devoir
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Videos I Actor 's... Chasing Rainbows The Producers Cinéma / BV DAWN’S EARLY LIGHT (5) Law St Order Sex.. City
What’s that about? Daily Planet Forensic Factor ...Greatest Mysteries | Disaster Detectives Daily Planet Sex
Great Train Stories JAG Marine Machines | History Mini-Series / Hitler: The Rise of Evil (2/2) JAG Marine...
BBC News ICBC News 1 ho Money Show Canadian Antiques... [The National Rough Cuts Canadian Antiques... National
Doc 1 Da Vinci's I nquost Cold Squad | Bliss | Kink Real Sex | ... (23:05) | Red Shoe Diaries (23:37) |
Clean Sweep [In a Fix Clean Sweep | What not to Wear I Clean Sweep | ...to Wear
Zoo Diaries Dogs. Jobs [ Marry me | Weddings | Extra | Matchm. | Manhunt Search... luoly Sex Toys Matchm. Extra
[Off, Record Sportscent. [ PGA Golf / Sony Open - 2e ronde Off. Record | Sportscentre Boxing

.. (17:30) Danny... Gundam... ...Energon | Dr agon ball Z Justice... Gundam... Inuyasha Witch... Reboot My Family Justice...
BEBBîWÊM Bossmm ŒEXSHi

Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

RDI: 10 ANS
Dans le cadre de ces soirées thématiques, un documen­
taire sur l’obsession des régimes. Et, à 22h, Michaëlle 
Jean reçoit Daniel Pinard.

RDI, 19h30

SEPT MERVEILLES DU MONDE INDUSTRIEL
Dans le cadre de cette case-horaire, un film déjà diffusé 
mais qu’il fait bon revoir: le documentaire récent et fort 
intéressant de Michel Brault sur la construction du bar­
rage de la Manie.

Historia, 20h

IL VA Y AVOIR DU SPORT
Nathalie Petrowski est invitée et elle devra commenter, 
entre autres, un débat sur l’interdiction de la motoneige. 

Télé-Québec, 20h

ZONE LIBRE
J’ai serré la main du diable, un film sur Roméo Dallaire 
alors qu’il dirigeait la mission de pane au Rwanda lors 
du génocide.

Radio-Canada, 21h

AUX PORTES DE L’ENFER
Version française d'Angel Heart, un polar poisseux et 
fantastique, avec Robert De Niro et Mickey Rourke. 

Artv, 22h

Ce soir 21
À la di Stasio
Botanas, salsa, guacamole, chili, fondues au fromage...

Une pilule, une 
petite granule
Jeu compulsif...

Invité : Philippe de Vienne Animation : Dr Marquis Fortin
Réalisation-coordination limn Phaneuf

Saveurs du Mexique

Belle et Bum
Luck Mervil,
Vincent Vallières, 
Steve Hill...

Télé-Québec
telequebec.tv

Ça change de la télé

t
l i
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W E E K

CINEMA 
À l’affiche

cette
semaine

SOURCE: MEDIAFILM.CA

CLAUDE SAUTE!
OU LA MAGIE INVISIBLE
France-Allemagne, 2003,
85 minutes.
Documentaire de N. T. Binh.
A travers un long entretien réalisé 
peu de temps avant sa mort, en 
juillet 2000, Claude Sautet évoque 
sa carrière et son métier de met­
teur en scène. Le film est complé­
té par des entrevues avec d’an­
ciens collaborateurs de Sautet et 
son épouse Graziella.
• V.o., s.-ta.: Ex-Centris.

COACH CARTER
ÉtatsUnis, 2005,136 minutes. 
Drame sportif de Thomas Carter 
avec Samuel L Jackson

A Richmond, Ken Carter devient 
l’entraîneur de l’équipe de basket- 
ball de son ancienne école secon­
daire, prenant en main des adoles- 
cents bagarreurs pour en faire 
des joueurs disciplinés et motivés.
• V.o.: Carrefour Angrignon, Coli­
sée Kirkland, Pointe-Claire, Para­
mount, Côte-des-Neiges.
• Vi.: Carrefour Angrignon, Pari­
sien, StarCité.

EN BONNE COMPAGNIE
Etats-Unis, 2004,106 minutes. 
Comedie dramatique de Paul 
Weitz avec Dennis Quaid, Topher 
Grace. Scarlett Johansson.

Le quinquagénaire Dan se retrou­
ve avec un patron de 26 ans. Car­
ter, qui en vient à s’éprendre 
d'Alex, l’adolescente de Dan.
• V.o.: Colisée Kirkland, Paramount, 
Cavendish, Place LaSaBe, Lacordai- 
re. Des Sources, Sphereteeh.
• Vi.: Place LaSalle, Quartier la­
tin, StarCité.

IA MAUVAISE ÉDUCATION
(La Mau Educauôn)
Espagne, 2004,105 minutes. 
Drame de mœurs de Pedro 
Almodovar avec Gael Garcia 
Bernai, Fele Martinez.
Un acteur tourmenté propose à 
un ami d’enfance devenu cinéaste 
de tourner un iilm inspiré des tri­
bulations qu’ils ont vécues au 
cours des aimées 60 dims un pen­
sionnat géré par des religieux.
• V.o., s.-t.f.: Ex-Centris, Beaubien.
• Vi.: Quartier Latin.
• V.o., s-ta.: Forum, Cinéma du l\uv.

' " ........ ............ ..................=K

ZIG ZAG: L’ÉTALON 
ZÉBRÉ (Racing Stripes) :*
États-Unis, 2005.94 minutes. 
Comecüe fantaisiste de Frederik 
Du Chau avec Bruce Greenwood.
Un jeune zebre realise son rêve de 
participer à une course de chevaux.
• V.o.: Forum, Carrefour Angri­
gnon. Colisée Kirkland, Pointe- 
Claire, Cavendish, Côte-des- 
Neiges, Lacordaire, Des Sources, 
Sphereteeh.
• Vf.: Place LaSalle, Quartier la­
tin, Pointe-Claire, StarCité, Para­
dis, Lacordaire, Langelier.

Klaus Maria Brandauer au Goethe-Institut de Montréal

Entre vérité et séduction
Il est l’invité d’honneur du Goethe-Institut. Jusqu’au 10 

mars, tout un programme est consacré aux films du plus cé­
lèbre comédien autrichien.

ODILE TREMBLAY

Il possède un visage rond et 
sanguin, une longue carrière 
d’acteur derrière lui, un caractère 

prompt et parfois ombrageux, un 
charisme indéniable, l’habitude 
de sauter de la scène à l’écran, 
une chaire à Vienne où il en­
seigne le théâtre, 35 ans de mé­
tier, 52 films et productions télé 
derrière la cravate.
Pour tout dire, U est l’in­
terprète autrichien le 
plus connu à l’étranger.

Plus de cent fois,
Klaus Maria Brandauer 
a joué Hamlet au 
théâtre et a aussi dirigé 
la pjèce de Shakespea­
re. A ses yeux, le métier 
de comédien constitue 
une entreprise de sé­
duction, même si la sé­
duction se révèle par­
fois une arme dangereu­
se. «Nous sommes aussi 
des charpentiers qui peaufinons des 
techniques.»

Le Goethe-Institut de Montréal 
recevait sa visite hier avant de pro­
jeter plusieurs de ses films et do­
cuments sur lui. Colonel Redl, 
d’Istvan Szabo, donne ce soir le 
coup d’envoi de son hommage au 
Musée des beaux-arts.

Qui a oublié le personnage de 
Klaus Maria Brandauer au mi­
lieu d’un Kenya magnifique et in­
quiétant, alors partenaire de Ro­
bert Redford et Meryl Streep 
dans Out Of Africa, de Sydney 
Pollack? Le rôle du mari de l’hé­
roïne lui valut d’ailleurs une no­
mination aux Oscars.

Il fut au cinéma le peintre Rem­
brandt le Jules César de Druids, 
Danton dans La Révolution fran­
çaise, réalisa Mario et le magicien 
en 1994, tour à tour artiste, révolu­
tionnaire, dictateur et perdant 

«Des tas de gens aiment se ca­
cher derrière leurs rôles dans ma 
profession, a-t-il expliqué hier en 
conférence de presse, mais c’est 
en nourrissant le personnage avec 

ce que la vie nous a ap­
pris qu’on joue juste. 
Quand j’enseigne le 
théâtre, j’accompagne 
mes élèves afin de les ai­
der à trouver leur 
propre vérité.»

On l’a vu en pleine 
guerre froide incarner 
un sombre vilain d’Eu­
rope de l’Est adversaire 
de James Bond (Scan 
Connery) dans Never 
Say Never Again. En 
2002, il était une des ve- 
dettes de Between 

Strangers d’Eduardo Ponti, aux cô­
tés de Sophia Loren.

Sur la scène internationale, l’an­
née 1981 fut son tremplin. Klaus 
Maria Brandauer tint la vedette 
dans le brillant et baroque Méphis- 
to en acteur qui vend son âme au 
diable. Méphisto remporta l’Oscar 
du meilleur film en langue étran­
gère. Cette trilogie d’Istvan Szabo, 
qui comprend aussi Colonel Redl 
et Hanussen, demeure un bijou 
qui n’a pas pris de rides. Le réali­
sateur sut alors saisir le potentiel 
de ce jeune comédien tout en 
créant un univers narratif cohé­
rent où la tyrannie devenait la mé­
taphore du nazisme.

«Quand j’étais petit, Méphisto, 
le roman de Klaus Mann, était à 
l'index, mais on pouvait se le procu­
rer sous le manteau, se souvient-il. 
C’était pour moi une œuvre très im­
portante.» Elle marqua finalement 
sa vie, mais au cinéma.

Devenir un pôle noir
Klaus Maria Brandauer est né 

en 1943 à Bad Aussee, un petit 
village des Alpes autrichiennes 
enseveli sous la neige six mois 
par année. Ni le théâtre ni le ciné­
ma n'ont bercé son enfance. C'est 
sur les planches qu’il a débuté 
après des études au Conservatoi­
re de Stuttgart.

Hier, très généreux de lui- 
même en conférence de presse, 
Klaus Maria Brandauer n’a pas 
voulu isoler son métier des activi­
tés du commun des mortels. 
«Chaque personne doit avoir une 
morale, disait-il. Il faut protéger les 
minorités pour trouver le bon che­
min car les majorités possèdent la 
force du nombre. Dans les métiers 
qui braquent les projecteurs sur 
vous, sans morale, vous devenez un 
pôle noir.»

Klaus Maria Brandauer consi­
dère Colonel Redl comme le 
meilleur film de Szabo et comme 
son meilleur rôle personnel. 
«Tout le monde veut jouer Mé­
phisto. Le diable est plus intelli­
gent, plus vite que les êtres ordi­
naires, mais les personnages de 
complexité sont faits de nuances, 
comme nous tous.»

«Tant mieux si l’Autriche et l’Al­
lemagne vivent encore avec le fan­
tôme du nazisme, considère Klaus 
Maria Brandauer. Le nazi demeure 
présent dans chaque être humain, 
pas seulement chez l’Allemand. Il 
ne faut jamais baisser la garde.»

Le Devoir

« C est en 
nourrissant 

le
personnage 
avec ce que 
la vie nous a 
appris qu’on 
joue juste »

NORMAND BLOWN LE DEVOIR
Klaus Maria Brandauer en conférence de presse hier à Montréal.

Si Alys m’était chantée au Cabaret du Casino de Montréal

La braderie Robi
SYLVAIN CORMIER

A la toute fin de l’heure et quart 
(de trop) que dure ce spec­
tacle indigent, navrant et honteuse­

ment opportuniste, la troupe pré­
sente dame Alys Robi elle-même 
en personne. Frisson. Ovation. Ali­
ce Robitaille, qui aura 82 ans le 3 fé­
vrier, s’amène canne en main sur la 
scène du Cabaret du Casino de 
Montréal, entonne l’hymne natio­
nal de sa vie d’après l'asile, Laissez- 
moi encore chanter. Le timbre est vi­
brant, la présence extraordinaire. 
La star est certes vieillie, mais star 
jusqu’au bout Alys Robi s’empare 
du Beu et fait son effet elle soulève, 
bouleverse, rappelle, l’espace de 
trois minutes, fougue retrouvée, la 
grande interprète qu'elle fut C’est 
fou, on repart content Avoir vu ça 
voilà qui valait le détour par le pont 
de la Concorde, me disaisje au sor­
tir de la première médiatique.

Pourtant juste avant je fulminais, 
plus qu’outré par ce spectacle qui, 
prenons des pincettes, frôle la fausse 
représentation. Et la récupération, 
sur les talons d’Alys en cinémasco­
pe. Du «fabuleux voyage au pays des 
merveilleuses chansons d’Alys Robi» 
annoncé dans le communiqué, 
qu'avions-nous là? N’importe quoi. 
Une revue à la sauvette. Un p’tit p’tit 
show d’après-midi pour casino pas 
regardant même pas bon à distraire 
les joueurs de leurs machines à 
sous: on a beau avoir l'habitude de je­
ter son argent par la fente des one- 
eyed jacks, Q y a des limites à l'exploi­
tation de l’homme par l’homme.

Je m’attendais non seulement à 
mille fois mieux mais à autre chose. 
Allez savoir pourquoi, peut-être par­
ce que Cassiopée, l’interprète lau­
réate de Granby si avantageuse­
ment remarquée dans la distribu­
tion de Don Juan, était la seule nom­
mée par son nom dans le communi­
qué et que sa seule photo, honnis 
celle d’Alys, ornait le carton d’invita­
tion, je croyais quelle seule incarne­
rait Alys Robi. Mais non, elles 
étaient trois à se partager les Tico- 
Tico, Chica Chica Boum Chic et 
autres Besame Mucho (phis un bel­

lâtre de service pour les duos), avec 
un bonheur phis que variable. D’où 
confusion et malaise: j’avais l’im­
pression de vivre dans un mauvais 
rêve la version Alys d’un concours 
d’imitateurs d’Elvis. Cassiopée était 
de loin la seule Alys Robi crédible: 
feu dans le regard, large registre, 
elle a ce quïl faut et s’en sert Alison 
Gélinas et Mélissandre Fausse, à 
chaque tour de piste, souffraient 
terriblement de la comparaison.

D’autant que rien autour d’elles 
ne se passe. R-l-E-N. Nada. Ni les 
cuivres synthétiques du petit or­
chestre de rien du tout ni le décor

inexistant (rideau noir, étoiles pro­
jetées çà et là), pas phis que les cho­
régraphies mal assurées des deux 
seuls couples de danseurs alloués 
au budget ou la parade de cos­
tumes bêtement bariolés: il n’y a 
strictement rien pour les yeux, rien 
pour les oreilles et surtout rien 
pour l’âme. Sauf la vraie Alys, bien 
entendu. Laquelle, sachez-le, santé 
oblige, ne sera pas nécessairement 
là tous les après-midi d’ici au 25 fé­
vrier. Sans elle, Si Alys m’était chan­
tée ne vaut pas tripette et ne mérite 
surtout pas de profiter des retom­
bées du film de Denise Filiafrauh.

Volume s, numéro i • Janvier 2005
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) VINS
La fée est morte, vive la fée !

Le pastis ne se vend pas bien au 
Québec, avant tout parce qu’il y 
lait trop froid et qu’il n’existe au­
cune tradition pour les boissons à base 

d'herbes. Alors, imaginez ce que nous sa­
vons de l’absinthe, cette grande sœur 
marginale des pastis, si ce n’est qu’elle est 
interdite, nocive pour la santé, voire mor­
telle ! C’est du moins ce que la majorité 
des consommateurs en savent car, pen­
dant près de 100 ans, c’est l’information 
qui a plané dans le monde des spiritueux.

Au Moyen Âge, où on utilisait beau­
coup les plantes en médecine, celles de la 
montagne de Lure étaient réputées. Petit 
à petit, les «locaux» ont utilisé les plantes 
pour parfumer les plats, puis les vins et 
enfin les liqueurs, créant ainsi un véri­
table pastis, qui signifie « mélange » en 
provençal. L’absinthe est donc le résultat 
d’un mélange complexe d’herbes et arbo­
re une couleur d’un vert exceptionnel, ce 
qui lui vaudra d’être connue dans les mi­
lieux artistiques comme la «fée verte».

L’absinthe est d’abord une plante aux 
vertus médicinales, une variété d’armoise 
qui pousse sur les terrains incultes, secs 
et rocailleux, jusqu’à une altitude de 2000 
mètres. La grande absinthe peut mesurer 
de 40 centimètres à un mètre. L’odeur de 
cette plante est fortement aromatique et 
sa saveur est très amère. L’absinthe pon- 
tique, ou petite absinthe, reste basse et en 
touffes. Son odeur et sa saveur sont beau­
coup moins fortes que celles de la grande 
absinthe. Elle est surtout utilisée pour la 
coloration de la liqueur.

La déesse Artémis
Le nom latin commun à toutes les ar­

moises est artemisia, ce qui les consacre 
à la déesse Artémis. Artémis, qui signifie 
« intégrité » en grec, n’aime pas les 
hommes en tant que mâles. Elle devient 
pour cette raison la déesse des Amazones 
en Orient et la protectrice de toutes les 
femmes. Artémis permet aux femmes de 
franchir plus aisément les deux étapes es­
sentielles qui marquent leur vie : la puber­
té et la ménopause. Elle intervient aussi 
en régularisant les cycles menstruels qui 
sont fiés aux phases de la lune dont elle 
est la déesse. Si l’atteinte de l’homme per­
turbe le cycle par une grossesse, elle per­
met encore à la femme de s’en délivrer.

Par extension, artemisia signifie «bonne 
santé». De fait, l’absinthe a été considérée 
comme une plante ayant les vertus théra­
peutiques les plus précieuses depuis la plus 
haute Antiquité. Elle est citée, sous le nom 
de sam, dans un papyrus égyptien datant de 
1600 avant Jésus-Christ qui mentionne de 
nombreuses recettes à usage thérapeutique 
et qui la considère comme tonique, stimu­
lante, fébrifuge (qui fait tomber la fièvre), 
anthelminthique (qui chasse les vers), anti­
septique, diurétique et emménagogue (qui 
favorise le cycle menstruel).

Chez les Anciens, l’absinthe était consi­
dérée comme l’emblème de la santé. On la 
cultivait dans les jardins et les pauvres la se­

Jean-François Demers

maient dans des pots. Sa présence était 
pour eux une protection contre les mala­
dies. Chez les Romains, Pline et Dioscoride 
l’employaient avec l’anis sous forme d’infu­
sion dans le vin. Pline, ce grand naturaliste, 
vantait ses nombreuses qualités. Chez les 
Grecs, Gallien la recommandait contre la 
malaria et Hippocrate contre l’ictère.

L’utilisation de l’absinthe dans la phar­
macopée fut définitivement consacrée par 
l’école de Salerne, près de Naples, qui 
joua au XI' siècle un rôle prédominant 
dans le renouveau médical par la connais­
sance approfondie des plantes. L’école de 
Salerne organisa un enseignement qu’el­
le diffusa par des écrits à tous les pays 
alentour. Cette première faculté d’Europe 
eut un tel rayonnement pendant plus de 
six siècles qu’elle donna naissance à la 
doctrine médicale orthodoxe. L’absinthe 
était prescrite sous forme de poudre, d’in­
fusion, d’extrait, d’hydrolat, de vin, de 
teinture et de sirop contre un grand 
nombre de maux. Son usage était tel 
qu’on en retrouve la mention et l’éloge 
chez les auteurs des XV' et XVI' siècles.

L’absinthe était également très utilisée 
comme vermifuge. Son nom anglais ac­
tuel est d’ailleurs wormwood, qui signifie 
«bois à vers».

Malgré ses bienfaits, l’absinthe semble 
maudite et marquée au sceau de l’op­
probre divin depuis l’origine des temps. 
Avant même l’invention de la liqueur, l’ab­
sinthe était déjà synonyme de poison et 
de mort, comme le signale saint Jean 
dans son texte de l’Apocalypse (chapitre 
8, versets 10 et 11).

D était dès lors normal que l’apparition 
de la liqueur d’absinthe, comcidant avec 
un siècle de misère, symbolise la ruine et 
la déchéance.

Au cours du XVIII' siècle, l’abus de 
l’eau-de-vie s’accrut et le Français, buveur 
de vin depuis très longtemps, devint bu­
veur d’alcool... et d’absinthe.

À partir de 1797, le sieur Henri-Louis 
Pernod exploita industriellement la fabrica­
tion de cet élixir. Vite dépassé par le succès 
de son produit et aussi afin d’échapper aux 
droits élevés que le fisc prélevait sur l’ab­
sinthe, le distillateur suisse décida de s’ins­
taller en France.

La production de Pernod passa de 32 
litres par jour à 450 litres en 1855, à 1000 
litres en 1886 et à 25000 litres en 1900. 
D’autres industriels se mirent également à 
fabriquer l’absinthe. À l’époque également, 
les paysans des villages et hameaux juras­
siens ne vivaient pas de lait comme aujour­

d’hui mais de la «verte». Partout, les flancs 
de la montagne étaient couverts d’absinthe 
que l’on vendait aux distillateurs.

Des concurrents peu scrupuleux éla­
borèrent un produit similaire préparé à 
froid, sans distillation, en se contentant de 
mélanger plusieurs essences à des quan­
tités plus ou moins importantes d’alcool 
frelaté. Il en résulta que les consomma­
teurs de cette absinthe subirent plusieurs 
phénomènes d’intoxication tels que des 
vertiges, des délires, des attaques d’épi­
lepsie. La thuyone est le principal élé­
ment incriminé dans la toxicité de l’ab­
sinthe.

Une unique réprobation éleva une formi­
dable campagne qui se déchaîna en France 
contre l’eau verte: «Partout où l’hydre verte 
parait paraissent le crime et la folie. » La 
Chambre des députés suivit le courant, les 
hommes de science se livrèrent à des expé­
riences pour arbitrer la polémique.

Mais rien n’y fit: la controverse vint de 
partout, le lobby des producteurs de vins 
de Bordeaux et toute la ribambelle de po­
liticiens girondins en rajoutèrent pour 
anéantir cette boisson devenue trop popu­
laire. D’abord interdite en Suisse par un 
arrêté du Conseil fédéral en date du 7 
avril 1908, la fabrication de la «verte» de­
vint illicite en France par le vote de la loi 
du 16 mars 1915. Par contre, aucun autre 
pays ne leur emboîta le pas.

Cette éternité d’absence s’éteint enfin. 
Des versions modernes de l’absinthe ra­
mènent le plaisir de la « fée verte » que 
buvaient autrefois Verlaine, Van Gogh ou 
Picasso. À chacun sa fée pour l’éternité.

Versinthe
39.75 $, n" 598649
France, liquoristerie de Provence 
Versinthe n’est surtout pas un pastis, elle 
en est le noble ancêtre. Une version moder­
ne de la «fée verte», mieux connue sous le 
nom d’absinthe. À servir, comme le veut la 
tradition, en laissant lentement couler l’eau 
fraîche sur un demi-sucre posé sur une 
cuillère à... absinthe, ou allonger de six à 
dix fois son volume d’eau fraîche.

Absente
52 $, n° 568576
France, Distillerie et Domaines de Provence 
Voici l’autre version moderne, tout aussi 
agréable que la Versinthe. Le plaisir des 
effluves de plantes comble de bonheur.

Pastis Henri Bardouin
37.75 $, n° 884452
France, Distillerie et Domaines de Pro­
vence
Le super pastis, issu d’un savoir-faire et 
d’un site exceptionnel connu pour la di­
versité, la richesse et la qualité de ses 
plantes. La qualité et la finesse exception­
nelles du pastis Henri Bardouin corres­
pondent à celles des grands crus.
Voici donc 12 des 50 plantes et épices 
qui sont utilisées, à Forcalquier, pour 
l’élaboration du pastis, le reste faisant

Planche de la plante Artemisia absinthium. Tiré de L’Absinthe, Barnaby 
Conrad III, 1988, Chronicle Books.

partie des secrets de fabrication...
■ Armoise: elle apporte sa coloration légè­
rement verte et une pointe d’amertume.
■ Centaurée (febrafùga) : cette plante 
tonique amère apporte une note rafraî­
chissante.
■ Sauge: c’est lherbe sacrée. Elle donne 
au pastis bouquet et longueur de bouche.
■ Fève du Tonka: originaire du Brésil, 
elle apporte l’exotisme et la finesse.
■ Muscade : elle apporte une note de 
fond et participe à l’équilibre du pastis.
■ Clou de girofle: il apporte du piquant et 
une note fleurie, donnant au pastis une 
odeur typique.
■ Anis étoilé (badiane) : il existe de nom­
breux anis (anis vert, fenouil, etc.). Mais, 
de tous, l’anis étoilé est le plus fin et le 
plus noble.
■ Cardamome d’Afrique équatoriale: elle

apporte moelleux et fondu.
■ Poivres noir et blanc : ils apportent la 
note épicée en fin de bouche.
■ Maniguette (et plantes d’Afrique équa­
toriale) : appelée «graine du Paradis». La 
maniguette dégage une odeur aroma­
tique puissante et possède une saveur for­
te. Elle s’associe parfaitement aux sa­
veurs poivrées, apportant fraîcheur et 
persistance aromatique.
■ Cannelle: la plus ancienne des épices. 
La cannelle apporte l’exotisme et la ron­
deur au pastis. Elle adoucit le piquant des 
arômes poivrés.
Tiré de deux magnifiques sources:
■ L’Absinthe, Barnaby Conrad III, 1988, 
Chronicle Books.
■ www.chez.com/absint: site à ne pas 
manquer.

jfd@jfdemers. com
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APPARIEMEN15 El 
LOGEMENÜ À lOtlEP

OUTREHONT 
Jcli condo 1 er otage de triplex, 

too) relait. 1310 p.c. 279 000$ 
i’ Dimanche de Hhà 16h.

971 Davaar. 5U-270-7671

PROPRIÉTÉS À VENDUE

ILE VERTE pr. RIvIère-du-Loup
Grand terrain 11/2 arpent 

sur fleuve. 55 OOOï 
450446-5287(soir)514-878-7728 jr

APPARIEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

1 --------- ------------------

St-Bruno Cottage 2003, ensoleillé, 
3+t|ch.. garage, piscine. 320 000$

Pas d'agents 450441-9746

LACHINE
Grand 41/2 semi-meublé,

Pl. bots franc. Libre. 680$ négo 
514-501-5404

CONDOMINIUMS CONDOMINIUMS
flcoreoptiÉTÉs EICOMOKIÉTÉS

3

I ft

LES LOFTS DU PALAIS
immeuble ancestral iLimm de 1856

Murs de briques • Plancher bois 
franc et céramique • Foyer au 

gaz • Climatisation • Ascenseur 
• Mezzanine • Haut plafond

Visite libre
1S, Notre Dame Oueat 
dimanche 14 h ■ 16 h

Infos 514 624 BIOS André J. Saindon
514 374 4001 Michel Bouchard

QUEBEC
QUARTIER MONTCALM
4:1/ 2, 8*. Face aux 
Pjaines. Vue Panora- 
rfaque sur les mon­
tagnes du Nord avec so­
la! couchant. Stat. int. 
LRxet-mars. 150000$

418-521-5582 
418-354-2337

CONDOMINIUMS 
T COPROPRIÉTÉS

VISITE LIBRE
AU VILLAGE 
OLYMPIQUE

Appt très ensoleillé.
2 c.c., balcon privé, salon, s. 
à dîner, cuisine. À partir de 
990$, aussi 1c.c. à 975 $. 
Chauffé, a/c. électricité incl. 
Stat.. piscine, sécurité 24h. 
Occupation immédiate. 

Dimanche 16 janvier 
entre f3h et 16h 

5199. Sherbrooke Est #3315
514-943-5888

P. aux T. fleuve, 3e, 2 te., 
lover, verrière, porte-pat», pi bois 

Terrasse. \A» imprenable 
514-642-0001

APPARTEMENTS H 
LOGEMENTS 1 LOUER

DISCRIMINATION
INTÎRDITÏ

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que
lorsqu'un logement est often en k>. 
cat»n (ou sous-Ocaton), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
i respecter le bail don être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou prélérence fondée sur 
la race, la couleur, le saxe, la gros 
sesse. l'ontnlaton sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la rnlrgon. les convo­
lions politiques, la langue, l'ongine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou rutilisaton 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.

CHERRIERST-HUBERT
R.dec., 5 1/2,1240 p.c., remis 
à neuf. 2 c.c., 11/2 s. de b., a/c. 

Janvier gratuit. 1250$ 
514-845-6453

LAURIER HUTCHISON
41/2 rénové, 4 éleclros, stat. inclus 

Libre imm. 1 495$ 
514-924-4383 514-844-7275

MILE-END - 61/2
R. de c., 2 c.c»bureau+s. de lav. 
PI bois tranc, chauff. élec. Cour, 
Libre. 1 275$ 514-273-4950

MONTREAL-NORD
Secteur tranquille. 512. haut 

duplex détaché, 650$'mois Dispo­
nible imm. Robert (514) 576-6947

N.D.G. adjacent, 5 f/2, r, de c., 
boiseries, beaucoup de cachet, 

solarium, balcon, accès cour, 
lavséch au s.s. 945$'chauffé. 

514-481-3114 (répondeuri.

OUTREMONT - 4'», 2 ch. fermées 
sbam rénovée, électros. libre 

imm., 950$ chauffé. 514-274-2266

OUTREMONT-lEminence

St-Joseptvlaurier 31/2 
1100$-1200$chauf!ès.tt équipes. 
Piscine, sauna. 514-272-8086

OUTREMONT-Prés métro. 7 12. 
2e ét.. vaste, tr. beau, pl. bois tr..

peinture fraiche, 5 éleclros 
chautfé. eau ch , gar Disp. 1 févi 

1850tm 450-229-2756, 
514-270-2523,416-929-6690

OUTREMONT. 512 spacieux
lênové. lumineux, poêle gaz. 

tngo. eau chaude. 1100$ chautté 
Févnei 514-272-1222

PLATEAU
Agieable 612 letové Cachet

4 c.c teimées. Sewces à piox 
Tranquille. Stat Libre. 1075$

514-523-7308

PLATEAU (métro Sherbrooke)
512renové. 2ch.,2s/bain

5 electros, air dim central, pl. bois 
Irai» t TSOVmois, libre imm

(514)522-4288 (514)993-5762

PROMOTION
POINTE-CLAIRE

Magnifiques 2 ", 4 ", 5 "
A LOUER IMMÉDIATEMENT

Prix abordable, prés des services 
el centre commerciaux Stat. ext 

514-697-4045

APPARTEMENTS H 
LOGEMENTS À LOUER

RIVE-SUD - ST-HUBERT
Grand 4 1/2 près route 116.

Libre, 635$ Urgent.
514-502-6800

ROSEMONT-31/2
Sur 3è ave près Masson. Entr 
lav./séch. Pers. tranquille. 500$ 

/mois. Libre imm. (514) 525-0126

CONDOMINIUMS À LOUER
CENTRE-VILLE

LAVAL
Construction neuve en béton. 

Ascenceur, unité coin ensoleillée, 
2 c.c., foyer, a'c. jardin central.

Près de tous les services.
1 700$ 514-965-5030

PLATEAU Face Parc Lalontaine 
Luxueux 61/2,1 400 p.c., 2 ch., 
2 s/b., terrasse. Févner. 1 900$
514-522-3814 514-233-4963

VIEUX LONGUEUIL
Tout équipé. 10 min. métro.

A louer au mois 950$. 
apt-boisvert.ca 450-674-6986

HORS FRONTIÈRES À LOUER
* * * PARIS XVè ***

Superbe appart 3”, meublé an­
cien, t. équipé. 2-4 pers. parc 

Disp semimpis. (450) 968-0262

À PARIS - 400 à 700 euros sem.
Bastille. Marais, xyzapi@yahoe.fr 

011 33 675524 579

APP. tr.clalr, 2e. Paris 19e, asc. 
gar.. métro 5 min. t-4 pers. 
Senvmois 514-767.5027

AU SUD DE LA FRANCE 
Corbteras (pays Cathare)

Maison de village. 4 c.c., 2 s. de b.
♦ jardin. 221m de la mai 

WWW abhtel.tr rélérence . 578304
514-495-3053

PARIS - Butta Montmartre, au 
coeur du village d«s peintres, je 
loue mon charmant 2 pièces 
(52m2), très calme, tout contort, 
décor raffiné, couchage 2 pers. 
(poss. 3). 70 euros/jr. Photos sur 
demande 011 33 6 80 00 46 76 
seuvanetcolette@yahoo.tr

PARIS XlVe pli stud» toul équipé 
Direct Roissy. Sem/mois, non-tum. 

montsouris@hotmail.com

VIEUX NICE
Charmant sud» ds le vieux Marché 

5 min de la mer. Sem/mois. 
416-974 9944 Mane-France

MAISONS K CAMPAGNE 
A LOUER

BOLTON OUEST prés Knowtton
3 c.c.. 2 s. de b., loyer.

Vue panoramique sur montagnes 
et couchers de soleil. PourFév. 

1700$ tt Inclus. 450-243-5676

BUREAUX À LOUER BUREAUX A LOUER

BUREAUX A LOUER
Dans clinique d’acupuncture et d’ostéopathie, pour ostéopathe 
ou autres protessionnels de la santé, temps plein ou partiel 
Joignez l'équipe dès maintenant. Idéal pour débuter une pra­
tique, références de patients sur place. Situé sur le Plateau, à 
proximité du métro Laurier. Depuis 10 ans, clinique équipée, se- 
crétanat. Ambiance dynamique et cordiale, formation à l'interne. 

514-843-8606
ou courriel : cliniquedacupuncturecer@bellnet.ca

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

LAC BROME
Maison de prestige sur le lac

4 c.c, foyer. Proximité ski 
Bromont et Sutton. Garage. 

Dec/jan/tév/mars 2000$. mois.
450-776-1474 450-2434192

CHALETS À LOUER
LAC LUCERNE Grands pins. 
6 pers., 3 càc, 3sdb, 2 foyers + 
comb., équipé. 1 200 $/m. Fév, 

mars ou avr. 819-322-2924

ACHETERAIS
La petite poule d'eau
de Jean-Paul Lemieux, 
tableaux de Claude Carrette, 
Soulikias, Piché. Suzanne 
Bergeron. Lome Bouchard, 
L’Archevesque, Ron Jamie­
son. lacurto. etc. Achèterais 
aussi petit piano à queue. 
Écrire à :

Le Devoir, dossier 547 
2050 De Bleury, Mil, 

H3A 3M9

LIVRES fl DISQUES
•Librairie Bonheur d'Occaslon-

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre (514)914-2142 
4487 de la Roche Mt-Royal.

BOUQUINERIE ST-DENIS(4075)
achète à domicile : ads, BD, philo, 
littérature. Setv rapide 283-5567

TIMBRES ACHÈTE Collection
ou accumulation 514-626-2650 

cougarqc@videotron.ca

SET DE CHAMBRE 7 MCX. 
Co0t6 600$. demande 2 900$. 

514-9894)173

SPA avec toutes les ophons 
Jamais utilisé. Coût 9100$. 

Vendu à 5 300 $,
514-989-7489

TABLE DE BILURD
Ardoise et bois massif Avec ac­

cessoires Coût 4 600 $. demande 
2 300 $ 514-9B9-7841

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
PREMIER VIOLON D'ENFANT
Marque Zuzuki, 6 mois d’usage. 

Excellente condition.
Prix demande 275$ 

450-5854020

EMPiOIS DIVERS
TRADUCTEURS(TRICES)

vers le français. Français impecca­
ble. Tout diplôme universitaire ac­
cepté Expérience. De 45 000$ à 

85 000$/année. Traductions à faire
exclusivement dans nos bureaux 

de TORONTO.
(416) 975-5252 poste 305

OCCASIONS D'AFFAIRES

AU FOREX
Transigez sur les 

monaies étrangères, 
de votre domicile, 

sur votre PC.
CONTACTEZ SIMON 

au 514-889-6344

9-15 ans - 200$ « taxes 

Semaine de février 

ou dès le samedi 22 

janvier 2005 

514-849-9001 
wvw.docteurflash.com

ANGLAIS TOEFL) par diplômé. 
Ph.D. 8hres200$ 514.369.4426

atelier D'Ecriture à mtl

Sylvie Massicotte lnf.450-247-0489

MASSOTHÉRAPIE
NOUVEAU SALON LILAS

service personalisé massage 
635 Provost Lachine 514-637-1979

ENTRETIEN, RÉNOVATION
A à Z ENTREPRENEUR RETRAI­
TÉ pour vos projets de rénovation 

J. Massé ;514»745-0503 W0<157^11T

CONTRACTEUR GÉNÉRAL

Spécialiste en rénovation intérieure 
Pnx compétitif. RBQ82955147

514-259-9266

DÉMÉNAGEMENTS
G.JODOIN TRANSPORTING.
Déménagements de tous genres 
Spécialité : appareils électriques 
Assurance complèle 2534374

SELECTIF ?
RÉSEAU DIPLÔMÉS UNIVERSITAIRES 25-45 ANS

boitevisuelle.com/vip

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Vt'uillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie gui s’y serait glissée.
Il IM MHl; ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.
Mcrei de vntrie attention.

LT-COL PAUL LAMBERT 
Architecte 
1910-2005

Est décédé paisiblement 
à l'hôpital St. Mary’s, le 8 janvier 2005,

I! laisse dans le deuil son épouse Lucille Blais, sa fille 
Louise (Maurice Lagacé), ses petites-filles Pascale 
(David Miller), Janique (Ken Petterson) et Marie Claire, 
ses arrière-petits-enlants Sébastien, Tristan, Émilie et 
Laelicia, ses frères Armand (Marie Larouche) el Marcel 
(Madeleine Labonté), sa soeur Mariette (feu Robert 
Templeton) ainsi que plusieurs neveux et nièces.
Il a fait la guerre comme membre des Fusilliers Mont- 
Royal, Architecte de formation, il a été professeur 
d'architecture à l'école des Beaux Arts de Montréal, 
maître d’œuvre de plusieurs édifices publics du Québec, 
commandant du contingent de l'Université de Montréal, 
corps-école d'officiers canadiens, président du Cercle 
universitaire Montréal, administrateur de la Chambre de 
commerce de Montréal, président de la Ligue des 
propriétaires, membre fondateur des Retraités de CÔte- 
des-Neigas, Paul Lambert était un homme exceptionnel 
qui a fait sa marque partout où il est passé.

La famille accueillera parants et amis 
le lundi 17 janvier de 10h30 à 13 heures au 

Centre Funéraire Côte-des-Neiges 
4525 chemin de la Côte-des-Neiges 

Montréal, (514) 342-8000 
Une célébration d'hommages aura lieu le même jour à 
13 heures. Au lieu de (leurs, des dons aux Petits Frères 
des Pauvres, 4624 me Garnier. Montréal Qc H2J 3S7, 
seraient appréciés.

Pour publication section décès

^ mémoriel ^
www.lememoriel.com

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montréal, Qc H2H 1K3 
Téléc.: (514) 525-7999
Tous les jours de 11h à 19h30

*
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Les 
nappes 

du mois

Quelles soient de récentes décou­
vertes ou des repaires revisités, 
voici certaines bonnes tables de la 
métropole, tous budgets et arron­
dissements confondus, du petit 
boui-boui sympathique au grand 
rendez-vous gastronomique.

LE CLUB DES PINS
156. avenue Laurier Ouest 
Montreal 
» (514) 272-9484

La Provence à table
Juste à côté des TouiDeurs. sur 
l'avenue Laurier, ce bon restau­
rant propose des recettes du sud 
de la France adaptées avec des 
produits du Québec. On aime le 
foie gras aux figues, le jarret 
d'agneau confit aux herbes de 
Provence et des poêlées de cham­
pignons comme nulle part 
ailleurs.

RESTAURANT LALOl'X
250. avenue des Pins Est 
Montreal 
= (514) 287-9127
Incontournable Besson
Besson fait partie de ces chefs 
quil faut découvrir. Sa cuisine, 
bien que classique, se permet des 
envolées nouveau style. Ses ris de 
veau sont uniques et les fromages 
que l’on sert sont toujours à point. 
Belle cave et un beau choix de 
vins servis au verre.

RESTAURANT LEMEAC
KM5, avenue laurier Ouest 
Montréal 
* (514) 2700999
Café littéraire
Moderne et sympa, Leméac se 
qualifie de bistro. La cuisine pnS 
sentée est à l'image du restaurant: 
sans prétention. Les artistes et les 
maisons d'édition non loin de là 
sV côtoient le midi et parfois pour 
le einq-à-sept. Filets de harengs, 
foie de veau, mousse de volaille 
ou steak frites. Un choix agréable 
à des prix très acceptables.

LE CAVEAU
2063, rue Victoria 
Montréal 
« (514) 844-1624
Classique, classique 
le restaurant de la me Victoria est : 
un classique du genre qui a su 
contourner les modes et les ten- 4
dances, le chef Franck y concocte 
une cuisine conventionnelle mais 
bien faite. Des spécialités comme la 
sole de 1 ^ouvres, le foie de veau ou 
le carré d'agneau du Québec y sont 
proposées. Près bon cassoulet, ser­
vice aimabk et sans prétention.

La carte 

présentée 

se veut à 

l’image 

du reste, 

c’est-à-dire 

simple 

et volontaire

Ru de Nam, le petit Saigon 
des antiquaires

Philippe M o lié

La discrétion de l’établis­
sement ne se dissipe 
que lorsqu’on ouvre la 
porte. En effet, c’est à topt coup 

une découverte inusitée. A proxi­
mité du marché Atwater, sur la 
rue Notre-Dame, on est d’abord 
séduit par la boutique adjacente 
chargée d'objets asiatiques. Cel­
le-ci est reliée au petit restaurant 
vietnamien.

C’est la charmante et jolie pro­
priétaire qui est aux fourneaux, 
elle qui a délibérément quitté le 
monde juridique pour se consa­
crer à sa passion, la cuisine de 
son pays d’origine: le Vietnam. 
Une quarantaine de places as­
sises sont disponibles. Les tables 
sont très rapprochées, ce qui 
n’est pas idéal pour un tête-à-tête 
discret d’amoureux. La salle, 
simple d’apparence mais joli­
ment décorée, se donne parfois 
des airs de réfectoire ou de salle 
commune. De jolies fresques de 
pierre thaïes ou vietnamiennes 
ornent les murs que surveillent 
quelques bouddhas consacrés au 
bien-être.

En général, la carte présentée 
se veut à l’image du reste, c’est-à- 
dire simple et volontaire. Pas d’ar­
tifices ni de noms descriptifs sur 

trois lignes. 
Le poulet est 
sauté aux lé­
gumes ou aux 
ananas et la 
soupe s’appeL 
le «soupe au 
bambou et au 
gingembre», 
point à la 
ligne. Bien 
que le thé et 
l’esprit de 
l’endroit 
soient très 
zen, on y sert 

également du vin et de la bière. 
Les jeunes femmes qui officient 
au service sont comme la carte: 
changeantes en fonction de leur 
disponibilité d’étudiantes. Mon 
invitée de cette nouvelle année a 
un petit faible pour la nourriture 
asiatique. Le yoga et le tofu font 
partie de son ordinaire quoti­
dien, comme sa recherche méta­
physique sur les bonsaïs japo­
nais. Amélie choisit d’emblée le 
plat végétarien concocté à base 
de tofu proposé ce midi-là. Pour 
ma part, je suis nettement plus 
favorable au poulet ou aux 
nouilles comme seuls les Asia­
tiques savent les apprêter. 
Qu’elles soient ramen, tonki­
noises ou frites à la chinoise, 
elles sont rarement mauvaises, y 
compris dans la rue.

Ayant séjourné en Thaïlande, la 
chef offre une cuisine faite d’un 
mélange de diverses influences. 
Les puristes du midi trouveraient 
qu’eüe manque d’âme et de carac­
tère. La soupe au bambou et au 
gingembre que l’on sert en entrée 
est un exemple d’aseptisation 
nord-américaine. On pourrait s’at­
tendre à un côté plus relevé ou ca­
ractérisé par un bouillon plus goû­
teux. Fade, le bouillon sans intérêt 
laisse rapidement place aux plats 
du jour.

Pour ma part, dans la cuisine 
tant occidentale qu’asiatique, je 
ne raffole guère des plats avec 
des fruits chauds. Le poulet sau­
té à l’ananas avec légumes et sé­
same était toutefois fort correct 
Tendres et agréables, les mor­
ceaux de viande se mélangeaient

^ ‘ *

ia l .

PHOTOS NORMAND HI.OUIN LE DEVOIR
Une quarantaine de places assises sont disponibles. Les tables sont très rapprochées, ce qui n’est pas idéal pour un tête-à-tête discret d’amoureux.

délicatement avec le bouillon de 
cuisson et le riz vapeur. Le plat 
de tofu — fort agréable au dire 
d’Amélie — se partageait entre 
racines et tubercules qu’un 
bouillon de coco venait tutoyer 
de son âme. Les desserts du 
midi varient comme le reste et 
passent des beignets aux gâ­

teaux pour parfois devenir un 
bon et original pouding aux fèves 
et tapioca, comme lors de mon 
passage.

Le soir, la salle s’anime de 
beauté et les tables se séparent 
pour créer l’intimité nécessaire. 
La carte devient gastronomique 
et change de saveurs comme

par enchantement. Du fait, on 
redécouvre la vraie cuisine viet­
namienne qu’on vous sert dans 
les familles. Le petit ruisseau du 
sud coule de source et s’installe 
dans son lit de la rue Notre- 
Dame.

Sur cette rue des antiquaires, le 
voyage s’arrête Ru de Nam. Ici, le

Vietnam prend un autre sens, un 
sens du partage et du palais, où 
manger rime avec découvertes et 
plaisirs.

■ Plus: l’amabilité des proprié­
taires et l’ambiance sympathique.
■ Moins: le manque de choix le 
midi.

Prix payé pour deux le midi 
avec une bouteille de vin, taxes et 
service compris: 76 $.

RU DE NAM
2501, rue Notre-Dame Ouest 

Montréal 
» (514) 989-2002

iw\K\

.il

D’un côté, le reste; de l’autre, la boutique chargée d’objets asiatiques.
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Averses de neige 
max -8

CE SOIR
Dégagé 
min -15

SAMEDI
Ensoleillé 

max -9. min -15

DIMANCHE
Ensoleillé 

max -10. min -14

LUNDI
Ensoleillé 

nax-10, min -15
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Rendez-vous
gourmands
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IRESTAURANT

LES FILLES DU ROY’
Dans la Maison Pierre du Calvet A.D. 1725 

Le meilleur des deux mondes...
Cuisine française actuelle 

et saveurs traditionnelles du Québec
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Peur annoncer dans ce regroupement, contactez 

Micheline Ruelland au 514 985 3457 . . mrueUanda>ledevoir.com
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AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES
TRUST LA LAURENTIENNE DU CANADA INC. 
DEMANDE DE LETTRES PATENTES DE 
PROROGATION
Avis est donné par les présentes que Trust La 
Laurentienne du Canada inc. a l’intention de 
présenter une demande au Ministre des 
Finances visant l’émission de lettres patentes de 
prorogation en vertu de la Loi sur les sociétés de 
fiducie et de prêt (L.C., 1991, chapitre 45) au 
nom de Trust La Laurentienne du Canada inc. et, 
en anglais, Laurentian Trust of Canada Inc. Toute 
personne qui s’oppose au projet de prorogation 
peut, au plus tard le 22 février 2005, notifier par 
écrit son opposition au Surintendant des institu­
tions financières, 255 rue Albert, Ottawa, Ontario 
K1A0H2.
Montréal, le 22 décembre 2004

La secrétaire 
LORRAINE PILON

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre anhonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

AVIS LEGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

fé/.. 985-3344 Fax:985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Besoin
d'information?

Besoin 
de support?

Allergique?
Pas de panique

P>

ASSOCIATION QUÉBÉCOISE 
DES ALLERGIES ALIMENTAIRES

Tél./Téléc. : (514) 990-2575 
www.aqaa.qc.ca

MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT
t - Trompai (qqn) dans 

son attente.
2 - Ens. de ce qui exis­

te. Graisse.
3 - Entièrement.
4 - Sujet d'un roi méro­

vingien. - Hors 
d'usage.

5 - Pal. - Candide.
6 - Démonstratit. - Pre­

mière personne. - 
Diminue la pres­
sion.

7 - Manque de défé­
rence. - À décou­
vert.

8 • Fils du Soleil. - Coit-
fure.

9 - Indique une liaison.
- Danse originaire
d'Argentine.
Excepté

10 • À lui. - Degré d'une
ceinture noire - 
Bile.

11 - Qui a peu de grais­
se.

12 - Richesse. - Carac­
tère d une chose 
surannée.

VERTICALEMENT
1 • Hypocrisie. - Méga­

octet.
2 - Ôter - Empereur
3- Un tel. - Badiné. - 

Bradype
4- Cupidement.

Gadolinium.
5 - Pièce d’une serrure. 

- Force navale com­
mandée par un 
vice-amiral.

6- Pâturage - Plante 
bisannuelle.

7- Fougère des lieux 
humides. - Antilope 
d'Afrique.

8 - Lézard des régions
chaudes, très 
bruyant. - Instru­
ment de dessina­
teur.

9 - Jeune religieuse.
10- Métal près du sili­

cium. - Velu.
11 - Mesure de l'âge. -

Qui appartient à un 
courant majoritaire 
de l'Islam.

12 - Aven - Dette. - Être
mythique

Solution d'hier

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC, DISTRICT DE MONTRÉAL. 
COUR DU QUÉBEC (DIV. PET 
CREANCES) No 500-32- 
077742-031. DORIS GUITARE 
Partie demanderesse, GHISLAIN 
COUTURE. Partie défenderesse. 
PIZZA MAXIMUM, Tierce saisie. 
AVIS DE VENTE JUDICIAIRE. 
PRENEZ AVIS que le 26/01/2005 a 
14:00 AU: 353, GRANDE COTE, 
BOISBRIAND, District de TERRE- 
BONNE, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets de 
PIZZA MAXIMUM, saisis en cette 
cause, soit. Equipements et acces­
soires de restaurant. CONDI­
TIONS: ARGENT OU CHEQUE 
VISÉ. St-Eustache, ce 12 janvier 
2005. ETIENNE BRUREAU, huis­
sier de justice Philippe, Trem­
blay, Dion & Ass., 165, rue Ou 
Moulin, Sl-Eustache Québec, J7R 
2P5. Tél: (450) 491-7575, Fai: 
(450) 491-3418.

CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE LONGUEUIL, 
COUR DU QUEBEC, NO: 505-02- 
019755-036. Commission scolaire 
Riverside, Partie Demanderesse, 
-vs- Daniele Lavigne et Antonio Ar 
curl. Partie Défenderesse. Le 25ie- 
me jour de janvier 2005, à lOhOO, 
au 495. ave Du Maire, Lapraine. 
Qc, district de Longueuil, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de: Daniele Lavigne 
et Antonio Arcuri, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 télé 32" Ze­
nith, 1 ordinateur et acc.; 1 soufleu- 
se Craftman. et divers autres . 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
et/ou CHEQUE VISÉ. Information. 
Éric Morel, huissier du district de 
Montréal. MICHEL GAUCHER, 
HUISSIER DE JUSTICE, 577. rue 
Notre-Dame 4252, Repenligny, Oc, 
J6A2T6. Tél.: (514) 654-6511,

Avis est donné selon l'Article 795 
du Code Chnl du Québec que J. 
Georges Perreault, résidant au 
1000 Rockland. Outremont 
(Québec), est décédé le 22 dé­
cembre 2004. L'inventaire des 
biens est détenu aux bureaux du 
Groupe de gestion privée Scotia 
(Trust Scotia) situés au 1002 
Sherbrooke ouest, bureau 540, 
Montréal (Québec), H3A 316 
pour fins de consultation, 
Montréal, le 12 janvier 2005

Lorraine Gagnon

SERVICES JURIDIQUES 
BARRY LANOY INC. / 

BARRY LANDV LEGAL 
SERVICES INC.

Soyez avisés que la société d'a­
vocats SERVICES JURIDIQUES 
BARRY LANDY INC. / BARRY 
LANDY LEGAL SERVICES INC, 
a été incorporée le 17 décembre 
2004 et est régie par les règles 
de la société par actions.
Le membre du Barreau du Qué­
bec qui exerce ses activités pro­
fessionnelles au sein de cette 
société n'est pas personnelle­
ment responsable des obliga­
tions de la société ou d'un autre 
professionnel, découlant des 
fautes ou négligences commises 
par ce dernier, son préposé ou 
son mandataire dans l'exercice 
de leurs activités professionnel­
les au sein de la société.
Prenez note qu'à partir du t»1 
janvier 2005. Barry Landy exer­
cera sa profession au sein de la 
société SERVICES JURIDI­
QUES BARRY LANDY INC. / 
BARRY LANDY LEGAL SERVI­
CES INC.

DECLARATION D'INTENTION
larocfe V, Loi sur la pubhaté lé­
gale des entreprises indrvxM- 
les, des sociétés et Oes person­

nes morales)
Prenez avis que la compagnie 
ou la personne morale sans but 
lucratif 2316-9451 QUÉBEC 
INC. ayant son siège social au 
5915, RUE HOCHELAGA. 
MONTRÉAL (QUÉBEC) H1N 
1X2 a l’intention de demander 
sa dissolution au Registraire des 
entreprises et. â cet effet, produit 
la présente déclaration requise 
par les dispositions de l'article 37 
de la Loi sut la publicité légale 
des entreprises individuelles, 
des sociétés et des personnes 
morales el conformément à l'arti­
cle 28 de la Loi sur les compa­
gnies.

Pierrette Rouleau

ËTRunn

Viirenn entre biNteict 
bitten fîmes h kai
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Avis public

I

Ministère des Ressources naturelles, 
de la Faune et des Parcs

PROGRAMME DE REFORME CADASTRALE
INTERDICTION D'ALIÉNER UN DROIT DE PROPRIÉTÉ DANS 
LES LOTS COUVERTS PAR LE MANDAT DE RÉNOVATION 
CADASTRALE 1187

Il incombe au ministre des Ressources naturelles, de la Faune et des Parcs 
de fixer la période Id’au plus 15 jours) pendant laquelle il est interdit 
d’aliéner un droit de propriété dans les lots couverts par un mandat de 
rénovation cadastrale, conformément à l'article 15 de la Loi favorisant ta 
réforme du cadastre québécois. Cette période débutera le 2 février 2005 et 
se terminera le 16 février 2005, inclusivement, ou dès l'entrée en vigueur du 
plan rénové, si elle survient avant l'expiration de cette période.

Le territoire en cause est situé dans la circonscription foncière de Montréal 
et comprend, en référence au cadastre suivant :

Village de la Côte-de-la-Visitation : les lots 188 à 201,282,314,348,351,363, 
367, 368, 378, 379, 381, 392, 393, 397, 400, 401, 408, 431, 450 à 457, 462, 510 à 
517, 548, 562, 570 à 572, 574 à 606, 609 à 611, 616 à 648, 651 à 653,675 à 679, 
686 à 693,695 à 699, 707 à 716, 731 à 771,828 à 832,840, 841,843 à 846, 855 
à 886,897 à 900,918 à 950,1021,1027 â 1035,1039,1040,1044 è 1050,1052 à 
1057,1075à 1089,1091,1096 à 1100,1108à 1113,1119,1131.

Ce territoire comprend, pour le cadastre susmentionné, les subdivisions 
des lots ci-dessus énumérés, les parcelles sans désignation cadastrale 
comprises dans ca territoire ainsi que tous les lots qui y ont été créés à la 
suite d'une opération cadastrale effectuée entre le 20 décembre 2004 et la 
date du début de la période d'interdiction.

Le directeur de la rénovation cadastrale,

Pierre Tessier

Québec mm

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut, dans les quinze 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou intervenir en faveur de la demande, s'il y a eu opposition, dans les trente jours 
de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d'établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

NOM ET 
ADRESSE 
DU DEMANDEUR

ENDROIT
D-EXPLOITAIION

9149-2470 
Québec inc,
KAf Ê LATTÊ 
6370, rue Beaubien Est 
Montréal (Québec) 
H1M3G8 
Dossier: 1663-533

1 Licence d’exploitant 
d’appareils de loterie vidéo

6370, rue Beaubien Est 
Montréal (Québec) 
H1M3G8

Québec S m
COMMISSION

SCOLAIRE APPEL DE PROPOSITIONS
PUBLIC

Projet éconergétique - phase iv :

C E.A OUTREMONT, L’ÉCOLE SECONDAIRE 
FÉLIX-LECLERC, C.F.P. DE LACHINE, 

PAVILLON LES RIVES ET L'ÉCOLE SECONDAIRE 
PAUL-GÉRIN-LAJOIE-D'OUTREMONT

Donneur d’ouvrage : Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys 

1100, boulevard Côte-Vertu 
Saint-Laurent (Québec) H4L4V1 

Responsable du projet : M. André Dufresne, ing.

Tél. : (514) 855-4500, poste 4553 
Téléc. : (514) 855-4746

Le Donneur d'ouvrage demande des propositens pour le projet mentionné ci-dessus 
Les documents pourront être consultés au bureau de M. André Dufresne à l'adresse 
mentionnée d-dessus et être obtenus au même endroit, situé au 1100, bout. Côte- 
Vertu, Saint-Laurent (Québec) H4L 4V1 à partir du 17 janvier 2005 jusqu'au 
1* février 2006, de 10 h à 12 h et de 13 h à 16 h, au coùl de 50,00 $
Une réunion d'information obligatoire se tiendra mardi, le f février 2005 à 10 h, 
heure locale à la Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys, 1100, boul. Côte-Vertu. 
Saint-Laurent (Québec) H4L 4V1 À cet effet, les firmes devront signer le régistre mis 
à leur disposition
Les demandes de renseignements pourront être adressées à M. André Dufresne, 
ing , par écrit, au 1100. boul Côte-Vertu. Saint-Laurent (Québec) H4L 4V1 Les 
réponses seront expédiées à tous les entrepreneurs ayant acquis les documents 
d'appel de propositions.
La Commission Scolaire Marguerite-Bourgeoys recevra les propositions, dans les 
enveloppes cachetées, jusqu'à 11 h, mardi, le 1* mars 2005, à l'adresse précitée, 
pour être ouvertes publiquement au même endroit, 1e même jour et à la même heure 
Les propositions seront ouvertes en présence de deux représentants de la 
Commission scolaire et des soumissionnaires intéressés
Seules seront considérées aux fins d'octroi du contrat, tes propositions présentées par 
des entrepreneurs ayant un établissement au Québec ou. lorsqu'un accord intergou­
vememental est applicable, au Québec ou dans une province ou un territoire visé par 
cet accord, et détenant la licence requise en vertu de la Loi sur le bâtiment
Le propriétaire ne s'engage à accepter aucune des propositions reçues.
M. PIERRE JETTE, directeur généré!

SPIEGEL SOMMER INC.

Soyez avisés que ta société tfa- 
vocats SPIEGEL SOMMER INC. 
a élé incorporée le 7 décembre 
2004 et est régie par les regies 
de la société par actions.
Les membres du Barreau du 
Québec qui exercent leurs activi­
tés professionnelles au sein de 
cette société ne sont pas per­
sonnellement responsables des 
obligations de :a société ou tfun 
autre professionnel, découlant 
des fautes ou négligences com­
mises par ce dernier, son prépo­
sé ou son mandataire dans 
l'exercice de leurs activités pro­
fessionnelles au sein de la so­
ciété.
Prenez note qu'à partir du 1« 
janvier 2005, les membres du 
Barreau du Québec suivants 
exerceront leur profession au 
sein de la société SPIEGEL 
SOMMER INC. :

David Assor 
Jean Bergeron 

Joshua C. Borenstein 
Robert Caron 

Pierre-Maxim Charron 
François Demers 

Dan Donath 
Alexandre Dufresne 

Yves Dulude 
Nathalie Elharrar 
Daniel Frajman 

Sheherazada Ghorashy 
Alwynn Gillett 

François Giroux 
Joel Goldman 

Deborah Greenberg 
Geoffroy Guilbault 
Raymond Hébert 

VincenzaLaGreca 
Barry Landy 
Richard Levy 
Mario Ménard 

Janice Naymark 
Kenneth H. Overland 

Guillaume Poulin 
Robert Raich 

Ed Robert
J. Alexandre Robitaille 

Aaron Rodgers 
Frank M. Schlesinger 

David Sohmer 
Barry Stein 

Robert E. Stein 
Morris Szwimer

SERVICES JURIDIQUES 
AARON RODGERS INC./ 

AARON RODGERS LEGAL 
SERVICES INC.

Soyez avisés que la société d'a­
vocats SERVICES JURIDIQUES 
AARON RODGERS INC. / AA­
RON RODGERS LEGAL SER­
VICES INC. a été incorporée le 
17 décembre 2004 et est régie 
par les règles de la société par 
actions.
Le membre du Barreau du Qué­
bec qui exerce ses activités pro­
fessionnelles au sein de cette

société n'est pas personnelle­
ment responsable des obliga­
tions de la société ou d'un autre 
professionnel, découlant des 
fautes ou négligences commises 
par ce dernier, son préposé ou 
son mandataire dans l'exercice 
de leurs activités professionnel­
les au sein de la société.
Prenez note qu'à partir du l» 
janvier 2005, Aaron Rodgers 
exercera sa profession au sein 
de la société SERVICES JURI­
DIQUES AARON RODGERS 
INC. / AARON RODGERS LE­
GAL SERVICES INC

SERVICES JURIDIQUES 
DAVID SOHMER INC / 

DAVID SOHMER 
LEGAL SERVICES INC.

Soyez avisés que la société d'a­
vocats SERVICES JURIDIQUES 
DAVID SOHMER INC. / DAVID 
SOHMER LEGAL SERVICES 
INC. a élé incorporée le 17 dé­
cembre 2004 et est régie par les 
règles de la société par actions. 
Le membre du Barreau du Qué­
bec qui exerce ses activités pro­
fessionnelles au sein de cette 
société n'est pas personnelle­
ment responsable des obliga­
tions de la société ou d'un autre 
professionnel, découlant des 
fautes ou négligences commises 
par ce dernier, son préposé ou 
son mandataire dans l'exercice 
de leurs activités professionnel­
les au sein de ia société.
Prenez note qu'à partir du 1“ 
janvier 2005, David Sohmer 
exercera sa profession au sein 
de la société SERVICES JU­
RIDIQUES DAVID SOHMER 
INC. / DAVID SOHMER LEGAL 
SERVICES INC.

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLEE 

(Article 102(4) de la Loi)
Dans l'affaire de la faillite te :
9122-0640 QUÉBEC INC. 
(Aduinistiution Ordinaire)

Avis est par les présentes 
donné que la faillite de 

9122-0640 Québec Inc. 
corporation ayant son siège 
social et principale place 
d affaires au 7101, Du Parc, 
dans la ville de Montréal, 
dans la province de Québec 
est survenue le 10* jour 
de janvier 2005, et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
26" jour de janvier 2005 à 
13 h 30. au bureau du syndic, 
579-A, Notre-Dame, bureau 
101, Repentigny (Qc).
Fait à Repentigny (Québec), 
ce 11’jour te janvier 2006. 
PIERRE ROY & 
ASSOCIES INC., SyncBc 
579-A, Notre-Dame 
Bureau 101

J6A7L4 
1441 
990-9285 
654-6280

SERVICES JURIDIQUES 
JANICE NAYMARK INC 

JANICE NAYMARK 
LEGAL SERVICES INC.

Soyez avisés que la société d'a­
vocats SERVICES JURIDIQUES 
JANICE NAYMARK INC. JANI­
CE NAYMARK LEGAL SERVI­
CES INC. a été incorporée le 17 
décembre 2004 et est régie par 
les règles de la société par ac- 
txms.
Le membre du Barreau du Qué­
bec qui exerce ses activités pro­
fessionnelles au sein de cette 
société n'est pas personnelle­
ment responsable des obliga­
tions de la société ou d'un autre 
professionnel, découlant des 
fautes ou négligences commises 
par ce dernier, son préposé ou 
son mandataire dans l'exercice 
de leurs activités professionnel­
les au sein dé la société.
Prenez note qu'à partir du 
janvier 2005, Janice Naymark 
exercera sa profession au sein 
de la société SERVICES JURI­
DIQUES JANICE NAYMARK 
INC. / JANICE NAYMARK LE­
GAL SERVICES INC.

SERVICES JURIDIQUES 
MORRIS SZWIMER INC. / 

MORRIS SZWIMER LEGAL 
SERVICES INC.

Soyez avisés que la société d'a­
vocats SERVICES JURIDIQUES 
MORRIS SZWIMER INC. / 
MORRIS SZWIMER LEGAL 
SERVICES INC. a été incorpo­
rée le 17 décembre 2004 et est 
régie par les règles de la société 
par actions.
Le membre du Barreau du Qué­
bec qui exerce ses activités pro- 
tessionnelles au sein de cette 
société n'est pas personnelle­
ment responsable des obliga­
tions de la société ou d'un autre 
professionnel, découlant des 
fautes ou négligences commises 
par ce dernier, son préposé ou 
son mandataire dans l'exercice 
de leurs activités professionneT 
ies au sein de la société.
Prenez note qu'à partir du 1“ 
janvier 2005, Morris Szwimer 
exercera sa profession au sein 
de la société SERVICES JURI­
DIQUES MORRIS SZWIMER 
INC. / MORRIS SZWIMER LE­
GAL SERVICES INC.

SERVICES JURIDIQUES 
VINCENZALAGRECA INC./ 

VINCENZALAGRECA LEGAL 
SERVICES INC.

Soyez avisés que la société d'a­
vocats SERVICES JURIDIQUES 
VINCENZA LA GRECA INC. / 
VINCENZA LA GRECA LEGAL 
SERVICES INC. a été incorpo­
rée lé 17 décembre 2004 et est

U ■--------------------------- ■—pa 

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut, dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou intervenir en faveur de la demande, s'il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d'établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

NATURE DE ENDROIT 
LA DEMANDE D'EXPlOtTATION

1 Bar avec 5697, rue
spectacles sans Hochelaaa 
nudité Montréal
(suite à une (Québec)
cession) H1N1W2

1 Bar 1414, rue
1 Restaurant Notre-Dame
pour vendre Ouest
(suite à une Montréal
cession) (Québec)

H3C1K8

1 Bar 5872, boul.
1 Bar avec Léger, Local
danse et 17
spectacles sans Montréal 
nudité (Québec)
(suite à une H16 5X5
cession)

9150-2419 
Québec inc. 
CITEZEN 
1670, rue Saint- 
Denis
Montréal (Québec) 
H2X 3K6 
Dossier: 164-145

Annie Gauthier 
BAR DICKSON 
5697, rue 
Hochelaaa 
Montréal (Québec) 
H1N 1W2 
Dossier: 190-330

9149-8394 
Québec inc.
BAR ANTONI 
PANNINI 
1414, rue Notre- 
Dame Ouest 
Montréal (Québec) 
H3C 1K8 
Dossier: 232-116

9148-3529 
Québec inc.
BAR LÉGER 
5872, boul. Léger, 
Local 17
Montréal (Québec) 
H1G 5X5 
Dossier: 267-708

9144-4851 
Québec inc 
LE BARIL
6296. rue Papineau 
Montréal (Québec) 
H2G 2W9 
Dossier: 280-503

4262115 
Canada inc.
LA GOELETTE PLUS 
8551, boulevard 
Saint-Laurent 
Montréal (Québec) 
H2P 2M9 
Dossier 293-936

Le Château des 
Chats inc.
LE CHATEAU DES 
CHATS INC.
1241, rue Guy 
Montréal (Québec) 
H3H 2K5 
Dossier 332-387

Christos 2 Restaurants
Karygiannis & pour vendre
George Karygiannis dont 1 sur
(Skala Restaurant, terrasse
S.en.c.) 2 Bars
SKALA RESTAU- (suite à une
RANT cession)
4869, avenue du 
Parc
Montréal (Québec)
H2V 4E7 
Dossier 334-409

Sæed Musa Ahmed 1 Bar, 1 Bar 1222, rue 
BAR SASKA avec danse et Bishop
1222, rue Bishop spectacles sans Montréal
Montréal (Québec) nudité (Québec)
H3G 2E3 (suite à une H3G 2E3
Dossier 513-788 cession)

Reza Morshedi 1 Restaur
CHEZ MORI #2 pourvenc
5876, chemin 
Upper Lachine 
Montréal (Québec)
H4A2B9 
Dossier: 788-885

Edifice Station C Changement de 1450-56, rue
Inc. catégorie de Ste-Catherine
STATION C Restaurant pour Est
1450-56, rue Ste- vendre avec Montréal

Changement de 1241, rue Guy

Catherine Est projection de (Québec)
Montréal (Québec) films à Bar avec H2L 2H8
H2L 2H8 projection de
Dossier: 924-316 films, et addi­

tion de spec­
tacles sans 
nudité 
addition de 
spectacles sans 
nudité dans 1 
Bar avec projec­
tion de films 
déjà existant, 
addition de 
spectacles sans 
nudité dans 1 
Restaurant pour 
vendre avec 
projection de 
films déjà exis­
tant
Changement de 
capacité de 
ajout de la par­
ticularité d’ex­
ploitation 
amphithéâtre 
dans 1 Bar avec 
projection de 
films déjà exis­
tant

Cirque du Soleil Inc. 
LE CIRQUE DU 
SOLEIL 
145, rue de la 
Commune Est 
(Vieux Port) 
Montréal (Québec) 
H2Y1J1
Dossier: 1265-701

9140-2073 
Québec inc. 
RESTAU CAFÉ LA 
ROSE
6092, chemin de la 
Côte-des-Neiges 
Montréal (Québec) 
H3S 1Z7
Dossier 1557-479

4268750 
Canada Inc.
MELLI MELO 
3514, boul. St- 
laurent
Montréal (Québec) 
H2X 2 VI
Dossier 1862-051

Michel Chudzik 
LE TARTARIN 
7070, avenue 
Henri-Julien 
Montréal (Québec) 
H2S 3S3
Dossier. 2136-620

9147-1722 
Québec inc. 
RESTAURANT 0. 
6961, boulevard 
Saint-Laurent 
Montréal (Québec) 
H2S 3E1
Dossier 2136-851

Kui-Chung Chan 
RESTAURANT 
DÉLICE FLAM­
BOYANT
1825, rue Sainte- 
Catherine Ouest 
Montréal (Québec) 
H3H 1M2 
Dossier 2136-992

4 Bars dans 145, rue de la
amphithéâtre Commune Est
avec consom- (Vieux Port)
mation dans les Montréal
gradins* 1 Bar (Québec)
sur terrasse. 1 H2Y1J1
Restaurant pour 
vendre, 1 
Restaurant pour 
vendre sur ter­
rasse

1 Restaurant 6092, chemin
pour vendre de la Côte-
avec spectacles des-Neiges
sans nudité Montréal

(Québec) 
H3S1Z7

1 Bar avec 3514, boul. 
addition de St-Laurent
danse et spec- Montréal
tacies sans (Québec)
nudité H2X 2V1
(Suite à une 
cession)

2 permis de 7070, avenue 
Restaurant pour Henri-Julien 
vendre dont 1 Montréal 
sur terrasse (Québec)
intérieure H2S 3S3

1 Restaurant 6961,boule-
pour vendre vard Saint-
1 Bar Laurent

Montréal 
(Québec) 
H2S3E1

Changement 1825, rue 
permanent du Sainte- 
lieu d'exploita- Catherine 
bon de 1 Ouest 
Restaurant pour Montréal 
vendre du (Québec) 
3671, boul. H3H1M2 
Saint-Laurent à 
Montréal au 
1825, rue 
Sainte-
Catherine Ouest 
à Montréal et 
permis addi­
tionnel 
1 Restaurant 
pour vendre 
avec danse

Québec IB J t J

•egie par «s regies de la société 
sa' actons
Le memtxe Ou Barreau Ou Qué- 
uec qui exerce ses activités pro­
fessionnelles au sein de cette 
société riest pas personnelle­
ment responsadle des obliga­
tions de la société ou d'un autre 
professionnel, découlant des 
fautes ou négligences commises 
par ce dernier, son préposé ou 
son mandataire dans l'exercice 
de leurs activités professionnel­
les au sein de la société.
Prenez note qu'à partir du l» 
janvier 2005. Vmcenza La Greca 
exercera sa profession au sein 
de la société SERVICES JURI­
DIQUES VINCENZA LA GRECA 
INC VINCENZA LA GRECA 
LEGAL SERVICES INC

SERVICES JURIDIQUES DAN 
DONATH INC. I DAN DONATH

LEGAL SERVICES INC.

Soyez avisés que la société d'a­
vocats SERVICES JURIDIQUES 
DAN DONATH INC. / DAN DO­
NATH LEGAL SERVICES INC. 
a été incorporée le 17 décembre 
2004 et est régie par les régies 
de la société par actions.
Le membre du Barreau du Qué­
bec qui exerce ses activités pro­
fessionnelles au sein de cette 
société n'est pas personnelle­
ment responsable des obliga­
tions de la société ou tfun autre 
professionnel, découlant des 
lautes ou négligences commises 
par ce dernier, son préposé ou 
son mandataire dans l'exercice 
de leurs activités professionnel­
les au sein de la société.
Prenez note qu'à partir du l" 
janvier 2005, Dan Donath exer­
cera sa profession au sein de la 
société SERVICES JURIDI­
QUES DAN DONATH INC / 
DAN DONATH LEGAL SERVI­
CES INC.

SERVICES JURIDIQUES 
FRANÇOIS GIROUX INC. / 

FRANÇOIS GIROUX LEGAL 
SERVICES INC.

Soyez avisés que la sociélé d'a­
vocats SERVICES JURIDIQUES 
FRANÇOIS GIROUX INC. / 
FRANÇOIS GIROUX LEGAL 
SERVICES INC. a été incorpo­
rée le 17 décembre 2004 et est 
régie par les règles de la société 
par actions.
Le membre du Barreau du Qué­
bec qui exerce ses activités pro­
fessionnelles au sein de cette 
société n'est pas personnelle­
ment responsable des obliga­
tions de la société ou d'un autre 
professionnel, découlant des 
fautes ou négligences commises 
par ce dernier, son préposé ou 
son mandataire dans l'exercice 
de leurs activités professionnel­
les au sein de la société.
Prenez note qu'à partir du 1“ 
janvier 2005, François Giroux 
exercera sa profession au sein 
de la société SERVICES JURI­
DIQUES FRANÇOIS GIROUX 
INC. / FRANÇOIS GIROUX LE­
GAL SERVICES INC.

SERVICES JURIDIQUES RO­
BERT RAICH INC./ROBERT 

RAICH LEGAL SERVICES INC.

Soyez avisés que la sociélé d'a­
vocats SERVICES JURIDIQUES 
ROBERT RAICH INC. / RO­
BERT RAICH LEGAL SERVI­
CES INC. a été incorporée le 17 
décembre 2004 et est régie par 
les règles de la société par ac­
tions.
Le membre du Barreau du Qué­
bec qui exerce ses activités pro­
fessionnelles au sein de cette 
société n'est pas personnelle­
ment responsable des obliga- 
lions de la sociélé ou d'un autre 
professionnel, découlant des 
fautes ou négligences commises 
par ce dernier, son préposé ou 
son mandataire dans l'exercice 
de leurs activités professionnel­
les au sein de la société.
Prenez note qu'à partir du 1» 
janvier 2005, Robert Raich exer­
cera sa profession au sein de la 
société SERVICES JURIDI­
QUES ROBERT RAICH INC.7 
ROBERT RAICH LEGAL SER­
VICES INC.

SERVICES JURIDIQUES YVES 
DULUDE INC./YVES DULUDE

LEGAL SERVICES INC.

Soyez avisés que la société d'a­
vocats SERVICES JURIDIQUES 
YVES DULUDE INC. / YVES 
DULUDE LEGAL SERVICES 
INC. a été incorporée le 17 dé­
cembre 2004 et est régie par les 
règles de la société par actions.
Le membre du Barreau du Qué­
bec qui exerce ses activités pro­
fessionnelles au sein de cette 
société n'est pas personnelle­
ment responsable des obliga­
tions de la société ou d'un autre 
professionnel, découlant des 
fautes ou négligences commises 
par ce dernier, son préposé ou 
son mandataire dans l'exercice 
de leurs activités professionnel­
les au sein de la société.
Prenez note qu'à partir du 1 «jan­
vier 2005, Yves Dulude exercera 
sa profession au sein de la so­
ciété SERVICES JURIDIQUES 
YVES DULUDE INC. / YVES 
DULUDE LEGAL SERVICES 
INC.

AVIS DE
DEMANDE DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compa­
gnie Compagnonderoute.ca Inc / 
RoadCompanion.ca Inc. ayant 
son siège social au 4001. Cré- 
mazie est. bur. 400, Montréal, 
Québec, H1Z 2L2, demandera 
au Registraire des entreprises la 
permission de se dissoudre, 
Montréal le 12 janvier 2005

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
District de Montréal 
No: 500-12-277458-059 

COUR SUPERIEURE 
(Division de la famille/Divorces) 

PRÉSENT GREFFIER ADJOINT 
Arelis MARCANO Reyes

DEMANDERESSE
C.

Marino Ralael MENDEZ Salcedo 
DÉFENDEUR

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Marino Ra­
lael MENDEZ Salcedo de com­
paraître au greffe de cette Cour 
situé au t. rue Notre Dame est, 
à Montréal, au local 1.120. dans 
les 30 jours de la publication du 
présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Si la partie défenderesse com­
parait. la requête introductive 
d'instance sera présentée de­
vant le tribunal le t décembre 
2005 à 9h00 en salle 2.17 au 
Palais de Justice de Montréal.
Une copie de la requête Intro-, 
ductive d'instance a été remise 
au greffe à l'intention de Marino 
Rafael Mendez Salcedo.
A Montréal, le 5 janvier 2005 
Michel Pellerin 
Greffier adjoint

http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.aqaa.qc.ca


LE DEVOIR. LE VENDREDI 14 JANVIER 2005

MVEEK-EM) NATURE*
Péril en la tourbière

Le sort des deux plus importantes tourbières du sud du Québec
est devenu un enjeu d’envergure

** fS

Louis-Gilles Francœur

HI 1 y a deux ans, presque jour pour jour. Le 
M Devoir publiait un dossier sur le sort qu'on fai- 
■ sait aux différents milieux humides de la rive 
sud de Montréal. Depuis, des citoyens, principale- 

I ment de Longueuil, se sont mobilisés pour défendre 
B ce patrimoine dont il ne restera plus rien à céder à la 
H prochaine génération au rythme où vont les choses.

Mais une autre bataille se déroule à proximité du 
1 lac Saint-François autour d’un enjeu d’envergure: le 
1 sort de deux immenses tourbières situées dans les 
l bassins versants des rivières La Guerre et Saint- 
! Louis, entre Huntingdon et Saint-Anicet, le Small Tea 
; Field (STF) et le Large Tea Field (LTF). L’intérêt 
| suscité par ces deux importantes tourbières, les plus 
I importantes dans le sud du Québec, remonte au 
I temps de la colonie, alors que les militaires y 
i voyaient une précieuse barrière naturelle contre les 
|. invasions américaines.

Mais ces deux tourbières, situées en territoire privé, 
i ont subi les assauts des humains, principalement de 
I l’agriculture mais aussi de vendeurs de tourbe qui ont 1 entrepris d’en décaper d’importantes parties, en toute 
i illégalité, sans égard à la Loi québécoise de l’environ- 
1 nement (LQE), qui protège ces milieux humides. D est 

en effet interdit en vertu de l’article 22 de la LQE d’en- 
j treprendre quelques travaux ou activités que ce soit 
| dans des milieux humides de ce type à moins d’avoir 
1 obtenu «préalablement» un certificat d’autorisation du 
J ministère québécois de l’Environnement

L’an dernier, devant les importants empiétements 
; illégaux dans ces milieux humides, le ministère avait 
: servi toute une série d’avis d’infiaction à des agricul­

teurs, ce qui n’a pas eu beaucoup de suites. Le minis- 
; tère a semblé tout au plus vouloir gagner du temps 

pour faire évaluer ces territoires et élaborer une stra- 
; tégie de conservation minimale en concluant au be­

soin des ententes avec les agriculteurs et les proprié- 
; taires en cause.

Québec a alors commandé un inventaire des deux 
; tourbières à une consultante, Kim Marineau, qui a

produit en août 2004 un intéressant rapport dans le­
quel elle propose de protéger la quasi-totalité de ces 
deux milieux humides. Elle a aussi proposé, dans un 
esprit de compromis, que le ministère autorise une 
agriculture en bordure des tourbières mais qu’il n’ac­
corde aucun certificat d'autorisation aux agriculteurs 
à moins que ceux-ci n’adoptent des pratiques d'agri­
culture durable. Mais n'anticipons pas.

Les deux tourbières sont exceptionnelles à plu­
sieurs points de vue, confirme Mme Marineau. En 
plus d’afficher une grande richesse écologique mal­
gré les empiétements passés et le drainage pratiqué 
tout autour, elles jouent «un grand rôle dans le contrô­
le des volumes et de la Qualité des eaux de surface et 
souterraines du bassin versant», notamment de la ri­
vière La Guerre. Le même phénomène se vérifie 
dans la région de Lanoraie, sur la rive nord, où les 
eaux de l’immense tourbière fournissent une eau de 
qualité exceptionnelle aux villes voisines.

On mesure l’importance de ces deux milieux hu­
mides quand on se rend compte qu’ils couvrent des 
surfaces respectives de 546 et 610 hectares. Mais il 
s’agit déjà d'écosystèmes fortement altérés par l’activi­
té humaine car ils couvraient respectivement, il y a 20 
ans, 800 et 900 hectares. Leur superficie était le 
double en 1950, ce qui signifie que leur surface a été 
réduite de moitié au cours de ces 30 années en raison 
des coupes de bois et de l’agriculture. Une partie de 
ces tourbières a par ailleurs été l’objet de brûlage et de 
drainage intensifs, ce qui a provoqué un affaissement 
des dépôts de tourbe et une érosion des surfaces.

Déjà, en 1936, deux auteurs, McKibbin et Stobbe, 
notaient que «le sol organique de ces tourbières était 
autrefois très profond à en juger par toutes les appa­
rences: les indications portent à croire qu’il s’est brûlé 
de six à huit pieds de tourbe».

Ces tourbières font partie de ce qu’on appelle les 
terres noires de la Montérégie, ce qui explique 
l’abondance de la bécasse d’Amérique qui les caracté­
risait il y a une vingtaine d’années. Avec un bon chien 
d’arrêt, ôn y atteignait facilement sa limite quotidien­
ne en tout juste une heure, ce qui serait aujourd’hui 
un exploit car l’espèce témoin y est en déclin pronon­
cé en raison de l’assèchement systématique des sols. 
Il y subsiste encore des bois intéressants, mais c’est 
une autre histoire... de chasse! Globalement, selon un 
inventaire réalisé en 1971, la moitié des 20 000 hec­
tares de terres noires de cette région sont maintenant 
utilisés par l’agriculture pour y produire principale­
ment des légumes. Les terres noires qui ne sont pas 
ciblées par le drainage agricole sont rares: «Sur une

quinzaine d'enclaves subsistant au sud de Montréal, 
quatre seulement étaient relativement bien conservées 
en 1986. Une de ces quatre tourbières est celle de Sain- 
te-Barbe-Saint-Anicet». precise Mme Martineau.

Sur le plan faunique, note le même rapport, ces 
tourbières sont des habitats intéressants pour le 
cerf de Virginie et le dindon sauvage, en voie de ré­
implantation au Québec. On y trouve aussi, de 
même qu’aux abords de la rivière La 
Guerre et en bordure de certains fossés, 
plusieurs plantes rares, menacées ou sus­
ceptibles de l'être.

Plusieurs raisons militent en faveur de la 
conservation de ces deux importantes 
tourbières, ajoute Mme Marineau, en plus 
de la présence d'espèces végétales mena­
cées ou rares. Il s'agit d’abord des princi­
pales tourbières non encore fragmentées 
du sud du Québec. Et ces tourbières méri­
dionales sont uniques, ce qui leur confère 
une valeur additionnelle dans la stratégie 
gouvernementale visant à protéger les té­
moins majeurs des diverses régions écolo­
giques du Québec. Il faut aussi tenir comp­
te de leur rôle à long tenue dans la préser­
vation des nappes souterraines et leur 
fonction de capteurs de carbone, des méca­
nismes naturels de stockage qui en font de 
précieux alliés contre le réchauffement de 
la planète.

Km Martineau propose donc de proté­
ger la quasi-totalité de ces deux milieux hu­
mides par une zone tampon de 200 mètres 
autour de l’aire protégée. Elle propose aus­
si d’instituer des bandes riveraines de dix mètres de 
part et d’autre des fossés situés dans les tourbières 
et les marécages tourbeux adjacents. Enfin, elle pro­
pose des bandes riveraines de 30 mètres de chaque 
côté de la rivière La Guerre, ce qui mettrait fin à l’im­
portante érosion de ce milieu riverain. Ces bandes 
créeraient ainsi de véritables corridors qui, en plus 
de protéger les champs contre l’érosion, serviraient 
d’abris et de zones de migration pour les espèces vi­
vantes entre les différentes aires protégées.

Mme Martineau estime que le ministère de l’Envi­
ronnement pourrait autoriser une certaine forme 
d’agriculture aux abords des deux aires protégées. 
Cependant, dit-elle, il faudrait s’en tenir à une «agri­
culture durable», soit une agriculture qui maintient 
ou enrichit la biodiversité locale, qui maintient ou 
améliore la qualité et la fertilité des sols, qui utilise

avec grande rigueur les produits phytosanitaires 
(pesticides), qui utilise avec parcimonie et de maniè­
re adaptée aux cultures les engrais minéraux et orga­
niques, qui protège le paysage, les zones écolo­
giques et les eaux de surface ou souterraines.

Aucun élevage, écrit-elle, ne sera toléré dans les li­
mites actuelles des deux tourbières» afin d’empêcher 
les pollutions d’origine animale et l'érosion par le pié­

tinement. Les agriculteurs en cause de­
vront faire partie du club agroenvironne- 
mental local, qui semble d'ailleurs très dy­
namique. Ces agriculteurs devront enfin 
se limiter à l’agriculture biologique et s’in­
terdire toute culture comportant des orga­
nismes génétiquement modifiés.

Plusieurs sommités du domaine biolo­
gique ne seraient pas allées aussi loin dans 
le compromis et .auraient proposé une pro­
tection totale de l’ensemble du territoire, 
excluant tout nouvel empiétement. Et ce 
point de vue est très légitime car ce qui 
reste de milieux humides en Montérégie 
est si marginal — le plus bas pourcentage 
au Québec — qu’il est hautement légitime 
de vouloir protéger le peu qui reste au pro­
fit des générations futures. Qui le repro­
cherait au gouvernement dans 20 ans?

Mais le ministère de l’Environnement 
fonctionne étrangement. Au lieu de miser 
sur l'audace du compromis avancé par 
Kim Martineau, il a commandé une autre 
étude à l’organisme Canards illimités, qui a 
réalisé par le passé plusieurs projets 
conjoints en milieu agricole, où cet orga­

nisme sait ménager ses alliés et ses alliances. Plu­
sieurs universitaires qui suivent le dossier des tour­
bières de très près se demandent ce que Canard illi­
mités est venu faire dans ce bourbier politique car sa 
spécialité n’est pas la protection des milieux luunides 
mais leur aménagement à des fins fauniques, ce qui 
n’est pas la même chose. Le rapport de Canards illi­
mités propose frileusement la protection d’une frac­
tion seulement des deux tourbières: deux fois 80 
hectares dans le Small Tea Field et deux fois 100 hec­
tares dans le Large Tea Field. À croire que la Direc­
tion du patrimoine écologique de l’Environnement 
çst devenue celle du patrimoine agricole avec l’âge! 
A moins que ce ne soit sous l’effet des pressions de 
certains députés libéraux ayant l’oreille du ministre 
Mulcair, ce qui soulève plusieurs questions pour 
l’instant sans réponse mais qu’il faudra élucider.

On mesure 
l’importance 
de ces deux 

milieux 
humides 

quand on se 
rend compte 

qu’ils 
couvrent 

des surfaces 
respectives 
de 546 et 

610 hectares

W E E l\ I) SPORTS
Séries éliminatoires de la NFL

Trois amuse-gueule, 
puis le duel entre les 
Patriots et les Colts

Y a-t-il un autre match éliminatoi­
re en fin de semaine dans la 
I NFL aure que celui entre les Pa­

triots de la Nouvelle-Angleterre et 
les Colts d’Indianapolis? On ne le 
dirait pas, à force d’entendre 
presque uniquement parler du 
duel qui s’annonce dimanche entre 
ces deux équipes et que certains 
considèrent comme le vrai Super 
Bowl, un affrontement entre une 
équipe qui a gagné deux des trois 
derniers Super Bowls et un quart- 
arrière recordman. Mais oui, il y 
aura bien trois autres matchs.

«On ne se préoccupe que de nos 
affaires», a résumé l’entraîneur 
Jim Mora, dont les Falcons d’At­
lanta recevront les Rams de St 
Louis demain soir. «Eventuelle­
ment nous serons un “spot" sur un 
écran de radar. Et nous voulons cer­
tainement nous assurer d’être sur 
l’écran pour les bonnes raisons.»

S’il y a un autre match qui attire 
un peu d’attention, ce n’est pas 
pour les bonnes raisons. C’est par­
ce que Randy Moss, qui a feint de

baisser ses culottes pour montrer 
ses fesses aux partisans des Pac­
kers de Green Bay, vient d’être 
mis à l’amende. Moss et les Vi­
kings du Minnesota seront à Phi­
ladelphie dimanche.

Même les Steelers de Pitts­
burgh, qui ont la meilleure fiche 
de toute la NFL (15-1) et aligne le 
quart-arrière recrue le plus fruc­
tueux de toute l’histoire de la 
NFL — Ben Roethlisberger, tou­
jours invaincu —, ont le profil plu­
tôt bas par la force des choses en 
attendant la visite des Jets de 
New York pour le premier match 
de la fin de semaine en fin 
d’après-midi demain.

Comme par hasard, l’affronte­
ment Patriots-Colts viendra en 
dernier, comme si les autres ser­
vaient d’amuse-gueule.

fl s’agira d’une reprise du match 
de l’an dernier, gagné 24-14 par les 
Patriots, qui avaient intercepté 
Peyton Manning à quatre reprises.

Associated Press
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La reine d’Angleterre 
concéderait la victoire 

à Paris
Londres — La candidature de 

Paris à l’organisation des Jeux 
olympiques 2012 a reçu hier le 

soutien inattendu de la reine d’An­
gleterre, Elizabeth II, qui pense 
que Londres a peu de chances de 
décrocher la timbale.

La reine pense que Paris est fa­
vorite car, selon elle, les Français 
soutiennent davantage sa candida­
ture que ne le font les Anglais 
concernant celle de Londres.

Ce commentaire de la reine au­
rait été tenu dans une conversation 
privée lors d’une réception le mois 
dernier à Buckingham Palace qui 
réunissait 500 invitées pour leurs 
actions civiques effectuées en 2004.

«Je lui ai demandé ce qu’elle pen­
sait des candidatures pour les Jeux, 
et elle m’a répondu: "Oh, je pense 
que Paris a les meilleures chances 
de gagner"», a déclaré hier dans le 
journal The Times Amran Hussein, 
un étudiant londonien de 19 ans.

Selon lui, la reine aurait ajouté: 
«Je ne pense pas que dans ce pays 
les gens soutiennent autant la can­
didature [de Londres] que le fait 
la population de Paris.»

Le Palais royal a indiqué hier 
qu’il n’a pu vérifier la véracité des 
propos attribués à la reine, mais a 
rappelé que la reine avait organisé 
une réception pour la candidature 
de Londres 2012 en juin dernier.

Le Comité international olym­
pique (CIO) désignera le 6 juillet à 
Singapour la ville organisatrice 
des JO 2012 parmi les cinq candi­
dates: Paris, Londres, Madrid, 
New York et Moscou.

Les officiels de la candidature de 
Londres ont réagi en indiquant que 
les propos attribués à la reine sont 
invérifiables et que 75 % des Britan­
niques et des Londoniens seraient 
favorables à cette candidature.

Associated Press

Le baseball se dote d’un programme 
plus sévère de dépistage des stéroïdes
Scottsdale, Arizona — Disant 

qu’il veut se refaire une bonne 
réputation, le baseball majeur a dé­

voilé hier un programme de dépis­
tage des stéroïdes qui comprend 
l’imposition de pénalités pour une 
première offense et des tests au 
hasard durant toute l’année.

«J’ai toujours dit depuis quelques 
temps que mon but dans cette in­
dustrie est un degré de tolérance 
zéro en ce qui concerne les sté­
roïdes», a affirmé le commissaire 
Bud Selig.

Un premier test positif entraîne­
ra une suspension allant jusqu’à dix 
jours, un deuxième, 30 jours, un 
troisième, 60 jours, et un quatriè­

me, une suspension d’une année.
En vertu de l’entente précéden­

te, un joueur ayant été testé positif 
pour la première fois n’était 
condamné qu’à subir un traite­
ment, et il était suspendu pour 15 
jours advenant un deuxième test 
positif. Ce n’était qu’à la suite d’un 
cinquième test positif qu’il était 
passible d’une suspension d’un an.

Depuis que cette entente était 
intervenue avec l’Association des 
joueurs en 2002, le baseball ma­
jeur a été surveillé de très près. 
Barry Bonds, Jason Giambi et 
Gary Sheffield ont témoigné lors 
d'un enquête fédérale portant sur 
un laboratoire de la Californie, et

le président des États-Unis Geor­
ge W. Bush a parlé de l’usage des 
stéroïdes lors d’un discours sur 
l’état de la nation.

«Nous agissons aujourd'hui pour 
aider à redonner confiance à nos 
amateurs», a dit Selig.

En plus du test annuel obliga­
toire pour tous, des joueurs seront 
choisis au hasard pour des tests 
additionnels et il n’y aura aucune 
limite de tests. De plus, des 
joueurs seront nommés au hasard 
pour subir des tests durant la sai­
son morte.

La nouvelle entente sera en vi­
gueur jusqu’au mois de décembre 
2008. «Je serai surpris si, avec le

temps, ce programme, n’élimine 
pas, par le fait même, le problème 
complètement», a estimé le direc­
teur-exécutif de l’Association des 
joueurs, Donald Fehr.

Les hormones de croissance 
ont été ajoutées à la liste des sub­
stances interdites mais les amphé- 
tamines ne le sont pas.

«Nous avions un problème et 
nous avons pris une résolution sur 
la question, a dit Selig. J'estimais 
que ce n’était pas une. question de 
santé mais on pourrait dire que 
c’était, certainement, une question 
d’intégrité pour le baseball. »

Associated Press

Moss est mis à l’amende

JOHN GRESS REUTERS

RANDY MOSS a été mis à l'amende 10 000 $ par la NFL pour 
avoir feint de baisser ses culottes pour montrer ses fesses aux parti­
sans des Packers de Green Bay après avoir capté une passe et mar­
qué un deuxième touché dimanche dernier. Les Vikings du Minneso­
ta ont défait les Packers 31-17 et affronteront les Eagles de Philadel­
phie à leur deuxième match éliminatoire.

Jasey-Jay Anderson 
possède une nouvelle 

planche en vue du 
championnat mondial
Whistler — Il y avait un peu 

de nervosité dans la voue de 
Jasey-Jay Anderson. L’athlète de 

Mont-Tremblant ne s’est entraîné 
que deux jours sur la planche qu’il 
va utiliser au Championnat mon­
dial de surf des neiges 
qui débutera demain à 
Whistler, en Colombie- 
Britannique.

C'est comme si Ti­
ger Woods avait de 
nouveaux fers pour le 
Tournoi des Maîtres 
ou encore si Michael 
Schumacher était au 
volant d’un bolide qu’il 
n’a jamais conduit lors 
d’une course de 
Formule 1.

Des délais de fabri­
cation ont retardé la li­
vraison de sa nouvelle planche.

L’un des meilleurs espoirs du 
Canada pour l’obtention d’une 
médaille, Anderson reconnaît 
que ce n’est pas une situation 
idéale mais il estime qu’il n’a pas 
vraiment le choix.

•Je ne pourrais pas gagner ici, 
du moins je ne le pense pas, sans 
un nouvel équipement», a affirmé 
Anderson, qui est monté sur le 
podium à 44 reprises en Coupe 
du monde, y compris 19 vic­
toires. «Espérons que je serai ca­
pable de m’adapter rapidement 
au fil des jours. C'est très différent 
de s’entraîner avec une nouvelle

planche. En vérité, il faudra at­
tendre et voir.»

En slalom, 16 finalistes bataillent 
l’un contre l’autre lors de courses 
éliminatoires et Anderson est 
d’avis que sa nouvelle planche, qui 

a été fabriquée pour lui à 
Toronto, l’aidera à faire 
un pas en avant pour 
être phis compétitif 

«Lors des épreuves pa­
rallèles, il y a tellement 
de descentes que le par­
cours devient vraiment 
glacé», a expliqué l’ath­
lète de 29 ans, qui est 
présentement le me­
neur au classement gé­
néral de la Coupe du 
monde mais occupe le 
quatrième rang lors des 
épreuves parallèles.

•Cette pièce d’équipement est 
vraiment bonne sur la glace. J’ai 
bien fait par le passé durant les 
qualifications mais lors des der­
nières rondes, j’ai toujours été éli­
miné parce que j'étais incapable 
de compétitionner avec ceux qui 
avaient un meilleur équipement.»

C’est la première fois que le 
Championnat mondial de surf 
des neiges de la Fédération inter­
nationale de ski est présenté à 
l’extérieur de l’Europe. L’événe­
ment regroupera plus de 400 ath­
lètes provenant de 40 pays.

Presse canadienne

Des délais 
de

fabrication 
ont retardé 
la livraison 

de sa 
nouvelle 
planche
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La fin de la vie privée ou la revanche des geeks ?

J
" e ne sais trop si c’est l’iiltime piège à 

cons qui me bouffera les dernières mi­
nutes qui me restent, mais je suis tom­
bée dedans mains jointes, comme dans 
la religion ou les chips. Ne manquait 
qu’un point G à Joblo pour en faire Jo- 
blog. Parlons français: j’ai maintenant 

mon carnet (Web log = blog = carnet) : le- 
devoir.com/blog/joblo. Chaque jour, que dis-je! 
chaque instant où l’inspiration me transperce de 
son glaive acéré, je peux aller déverser tout ce 

qui me passe par la tête et devant les yeux. Cer­
tains en font leur journal intime ou un blogue-réa­
lité, d’autres une conversation entre amis, imagi­
naires ou non; on réfère tantôt un site www, un 
film, un livre, un magazine, un billet (post) dans 
un autre carnet, une tendance, une amosité, une 
critique des médias établis. Appelons ça une page 
personnelle active sur laquelle l’interactivité s’ins­
talle. Ce qu’on ne ferait pas pour éviter l’ennui...

Les blogueurs finissent par se fréquenter par 
l’entremise de leurs carnets et forment un petit 
club sélect avec un centre-ville, des quartiers in, 
des banlieues, même des régions éloignées. La 
plupart ont leurs sujets de prédilection : la poli­
tique, la technologie, la maternité, le sexe, la cuisi­
ne, les poupées, leurs idées noires. Un léger sno­
bisme reste de mise dans la blogogeoisie: c’est à 
qui sera le plus visité, le plus cité... par les médias! 
Une hiérarchie s’installe dans cette apparente 
anarchie. L’humanité se divise dorénavant entre 
blogueurs et non-blogueurs, entre geeks — ces 
nerds d’Internet plus sociables sur un ordi que 
dans un cocktail — et zombies, ceux qui errent en 
ignorant cette galaxie bavarde à un clic de l'index.

Comme tous les phénomènes émergents, l’ef­
fervescence sur la blogosphère rime avec créativi­
té et audace. La blogosphère est en pleine explo­
sion (23000 nouveaux blogues par jour, dont une 
partie s'éteindront en quelques semaines), et un 
simple pékin peut avoir des milliers de visiteurs

Josée Blanchette

(hits), un média alternatif en soi. En témoignent 
les déferlantes de blogues à l’occasion des tsuna­
mis; les blogueurs modifient la donne de l’infor­
mation classique en réagissant au quart de tour, 
ajoutant des billets, parfois courts, parfois intermi­
nablement longs, des photos, voire des planches 
contact, expliquant, conseillant, décapant 24 
heures sur 24, partout sur la planète Internet. 
Tout le monde n’a qu’à bien se tenir: la vie privée 
est une illusion du passé, les exhibitionnistes 
s’amusent et les voyeurs seront bien servis.

Tenez, Marie-Odile m’écrit cette semaine pom­
me parler du sale virus qui lui barre les articula­
tions. Nous avons engagé la conversation dans 
une clinique médicale d’urgence samedi dernier. 
Deux inconnues qui jasent en attendant le doc- 
teur, c’est charmant Ou, plutôt je ne connaissais 
pas Marie-Odile; elle me connaissait sans l’avoir 
dit Si Marie-Odile était biogueuse, elle aurait pu 
aller tout raconter de notre échange dans son 
carnet et renvoyer ses aficionados à mes textes 
ou à mon blogue, dévoiler un pan de ma vie pri­
vée, même me prendre en photo à mon insu avec 
son téléphone cellulaire. Non, je ne consultais 
pas pour paranoïa aiguë, mais j’espère que je n’ai 
pas attrapé son virus aux articulations.

Tu blogues ou tu blagues?
Les spécialistes en communication prétendent 

qu’on ne pourra plus faire sans eux ni ignorer ce

phénomène de moins en moins marginal. Les 
blogueurs sont partout et racontent tout, tra­
vaillent sans filet, sans rédacteur en chef, sans 
éthique approuvée par une fédération profession­
nelle, sans salaire. Quoique certains carnets ac­
ceptent les cartes de crédit et vous incitent à une 
contribution volontaire.

Des blogueurs très populaires ont même réus­
si à se rendre sur des terrains minés comme 
l’Irak en amassant les dons de leurs lecteurs. On 
appelle ça du journalisme citoyen ou du journa­
lisme participatif, voire de la néochronique ou de 
l’éditorial à compte d’auteur. Certains y ont 
même laissé leur job, perdu leurs amis, froissé 
leur famille. Selon un article publié dans le New 
York Times Magazine en décembre dernier, le 
tiers des blogueurs rapportent des conflits inter­
personnels à cause du matériel dans leur carnet 
(http://query. nytimes. com/gst/abstract.html? res= 
FB0610F934550C7A8DDDAB0994DC404482).

Autant se rendre à l’évidence : nos lecteurs 
en savent souvent plus que nous. Ça craint 
pour les «vrais» journalistes. Qui nous lira et, 
surtout, qui paiera pour nous lire? demandent 
les plus pessimistes. Martine Pagé, fin trentai­
ne, scénariste montréalaise, conférencière sur 
le sujet et biogueuse depuis trois ans, n’est 
pas aussi alarmiste.

Son blogue (ni.vu.ni.connu), fréquenté par 
300 à 350 personnes par jour, a l’originalité 
d’être bilingue, s’intéresse tant à l’actualité, au 
cinéma et à la littérature qu’aux petits mo­
ments de la vie et aux trucs inusités. «Le 
blogue permet de s’engager là où les médias tra­
ditionnels s’arrêtent; ça va donner l’occasion 
aux gens de se réintéresser à l’information, dit- 
elle. Ça peut aussi faire vivre les nouvelles plus 
longtemps. Les médias passent à autre chose 
très vite. Ça meurt moins vite sur le Web. Ça 
démocratise l’événement. Et puis, les blogueurs 
sont des chiens de garde, des fact checkers". »

Martine garde un œil sur une cinquantaine 
de carnets quotidiennement. Elle assiste aux 
réunions mensuelles de Yulblog (métacarnet 
de carnettistes montréalais) et vit avec un car- 
nettiste anglophone. «Les blogueurs sont deve­
nus mon cercle social: on sort, on va au ciné­
ma, c’est spontané, pas planifié depuis deux 
mois à l’agenda. U y a beaucoup de célibataires, 
de pigistes, qui ont une grande curiosité intel­
lectuelle et avec qui je peux échanger sur des su­
jets obscurs. »

Trucmuches et trucs moches
Même selon des standards de productivité 

slow, je perds un temps fou sur des blogues corn 
me celui de Martine Pagé. Après une semaine de 
fréquentation intensive, je vois déjà venir le jour 
où je devrai tirer sur le blogue comme cette éditri­
ce découverte grâce au magazine Utne 
(http://www. villagevoice. com/news/0409,es­
say,51468,1.html). En attendant je sais tout des 
anneaux en fourrure synthétique qu’on fabrique 
pour tenir les tasses de café en carton 
(Boing.Boing, http://www.drydendesigns. com/ja- 
vawear.html), des vibrateurs Hello Kitty et des 
chicanes de famille de YAntisocial-bitch.com ; je 
prqcrastine sur des sites bizarroïdes comme celui 
d’Élite designers.org, des designers enragés 
contre Ikéa, et je me bidonne en douce. Je me 
suis accroché les pieds sur le blogue du drag- 
queen Ru Paul (wwuirupaul.com/weblog.shtml) et 
j’ai même appris qu'une poupée Ru Paul sortira 
l’été prochain, qu’il (elle?) a déménagé de Los 
Angeles à New York pendant la période des 
Fêtes. Ça nous fait une belle jambe, même poilue.

Quand j’aurai moi aussi des produits dérivés à 
vendre sur mon blogue, une poupée, un vibra- 
teur et des bandes de cire dépilatoires, vous 
m'arrêterez. Promis?

Ecrivez à cherejoblo@ledevoir.com.

Demandé: mais qui blogue avec moi? Cinq 
millions de Martiens? Peut-être plus. Selon 
Jean-Pierre Cloutier, rédacteur en chef de 
sites Internet et blogueur très respecté de la 
blogosphère (de 400 à 800 vi- 
siteurs par jour sur son 
blogue, cyberie.qc.ca/jpc/blog- 
gerhtml). il n’y a pas de profil 
type établi au Québec. Aux 
Etats-Unis, le profil du blo­
gueur ressemble à un hom­
me (57%) de moins de 30 ans 
(48%) qui utilise Internet de» 
puis six ans ou plus (82%), 
est financièrement à l’aise 
(42% avec un revenu des mé­
nages de 50000 $ et plus) et 
scolarisé (39% avec im diplô­
me de premier ou de deuxiè­
me cycle). Selon Jean-Pierre, 
les consommateurs d’infos 
n’aiment plus leurs médias : le Washington 
Post perd 4000 abonnés par mois sur les 
700000 existants. Pour lui, l’attrait d’un bon 
blogue tient à la qualité de l’écrit, une forme 
structurée de pensée critique: «Je suis peut- 
être de la vieille école, mais c’est presque une 
question de respect!»
Acheté: le magazine Fortune (en kiosque

jusqu’au 17 janvier). « 10 tech trends to watch 
in 2005. » Trend n° 1 : pourquoi vous ne pou­
vez pas ignorer les blogueurs. Un article de 
fond qui explique aux p.-d.g. et aux gens 

d’affaires comment se servir 
de la blogosphère pour aller 
chercher l’assentiment de 
consommateurs très pointus 
dans leurs critères de sélec­
tion et qui pèsent lourd dans 
la balance commerciale. Les 
blogueurs veulent de vraies 
personnes avec de vraies 
opinions et se fichent bien 
du site Internet officiel. 
Visité : deux fois plutôt 
qu’une le blogue « La ville 
s’endormait» (piette.blog- 
spot, com). Ça ne se veut ni 
prétentieux ni quoi que ce 
soit, mais il me fait marrer. 

Pourvu que cette plogue ne lui enfle pas le 
blogue et ne lui donne pas la blogostipation. 
Piette parle de la vie, de la politique, des res­
taurants et de son appart d’étudiant, et c’est 
généralement bien écrit. Nouveau venu 
dans la blogosphère depuis deux mois, Piet­
te constate que tous les bons blogues exis­
tent depuis un an et demi. «Cest comme si

j’allais demain à mon premier rave et que 
j'en revenais tout excité. » Cute!
Pisté : mon amie-mamie Monique vers 
quelques métablogues: Yulblog, Blogdex, 
Daypop et Getblogs, qui vous permettront 
d’avoir accès aux carnettistes locaux et 
d’ailleurs.
Découvert: le site français wwwcopinede- 
geek.com. Pour tout savoir sur le geek (pro­
noncez gwifc), ce fou taré d'informatique. Où 
le trouver, comment le garder, son alimenta­
tion, vivre en couple avec lui, la bibitte est 
examinée sous tous ses angles, même 
morts.
Appris: grâce à ni.vu.ni.connu, que le ré­
seau NBC était l’objet d’une poursuite de 2,5 
millions de dollars déposée mardi dernier 
par Austin Aitken, un téléspectateur de 
l’Ohio, rendu malade par l’épisode de Fear 
Factor diffusé entre Noël et le jour de l’An. 
J’ai vu l’émission en question et je n’ai jamais 
été aussi dégoûtée par la télé-réalité. On invi­
tait les candidats (qui pouvaient gagner 
entre 6000$ et 100000$) à boire de la slush 
au rat mort passé devant nos yeux au mé­
langeur de la moustache à la queue. Vous 
voulez la recette? httpV/www.chicagosun- 
times.com/output/television/cst-ftr- 
tvsht07.html.
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La Life
On m'appelle Joblo. J’ai beaucoup 

voyagé, surtout dans ma tête. Ce 
blogue pourrait ressembler à l’inté­

rieur de ma tête. Là-dedans, il y a tou­
jours un repas en route, quelques in­
grédients sur le comptoir et une re­
cette du bonheur immédiat à inven­
ter, une chicane qui mijote — j’ai le 
muscle de l’indignation sensible —, 
une larme au coin de l’œil prête à sur­
gir, une amoureuse qui attend le prin­
ce charmant une info qui m'amuse, 
un phénomène inexpliqué. J’ai été et 
je suis. J'ai été traiteur. Je suis restée

marquée par une névrose du Tupper- 
ware et de la portion.

J’ai été critique gastronomique 
pendant 15 ans. Je ne vais plus au res­
taurant depuis que j’ai rendu mon ta­
blier. Je suis chroniqueuse au quoti­
dien Le Devoir depuis lulure. J’ai 
même tenu le courrier du cœur, l'état 
voisin de la nécrologie, c’est dire... Et 
puis quoi encore? J’invente des mots 
mais je n’invente pas le reste. Stay tu­
ned ! Bienvenue dans La Life...

ledevoir.com/blog/joblo ; J :
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